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      Introduction
     
     
      Cet
     
     
      ouvrage
     
     
      est
     
     
      issu
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      premier
     
     
      livre
     
     
      de
     
     
      Neurophysiologie
     
     
      fonc
     
     
      ɐ
     
     
      tionnelle,
     
     
      paru
     
     
      en
     
     
      1975.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      volets
     
     
      concernait
     
     
      les
     
     
      régulations
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      qualifie
     
     
      à
     
     
      peu 
     
     
      près
     
     
      indistinctement
     
     
      de
     
     
      neurovégétatives,
     
     
      ou
     
     
      sympathiques
     
     
      et
     
     
      para
     
     
      ɐ
     
     
      sympathiques,
     
     
      ou
     
     
      autonomes
     
     
      par
     
     
      opposition
     
     
      au
     
     
      système
     
     
      somatique.
     
     
      Ce
     
     
      sont
     
     
      elles
     
     
      qui
     
     
      gèrent
     
     
      des
     
     
      mécanismes
     
     
      essentiels,
     
     
      mais
     
     
      parfois
     
     
      encore
     
     
      mal
     
     
      connus,
     
     
      en
     
     
      dépit
     
     
      des
     
     
      progrès
     
     
      considérables
     
     
      accomplis
     
     
      durant
     
     
      les
     
     
      quinze
     
     
      années
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      séparent
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      précédent
     
     
      ouvrage.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      règlent
     
     
      la
     
     
      circulation
     
     
      sanguine,
     
     
      le
     
     
      rythme
     
     
      cardiaque
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      fonctionnement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appareil
     
     
      digestif 
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ap
     
     
      ɐ
     
     
      pareil
     
     
      urogénital.
     
     
      Notre
     
     
      démarche
     
     
      sera,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel,
     
     
      la
     
     
      môme
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      notre
     
     
      nouvel
     
     
      ouvrage
     
     
      de
     
     
      neurobiologie,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      cherché
     
     
      à
     
     
      maintenir
     
     
      une
     
     
      continuité
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      processus
     
     
      de
     
     
      base
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      régulations
     
     
      relevant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      plus
     
     
      haut
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      complexité.
     
     
      Ce
     
     
      volume
     
     
      aborde
     
     
      de
     
     
      surcroît
     
     
      -
     
     
      ou
     
     
      du
     
     
      moins
     
     
      effleure
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      difficile
     
     
      do
     
     
      ɐ
     
     
      maine
     
     
      où
     
     
      jouent,
     
     
      en
     
     
      interface
     
     
      et
     
     
      en
     
     
      interpénétration,
     
     
      des
     
     
      régulations
     
     
      purement
     
     
      nerveuses
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      qui
     
     
      relèvent
     
     
      des
     
     
      régulations
     
     
      humorales
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      métabolisme.
     
     
      En
     
     
      revanche,
     
     
      deux
     
     
      chapitres
     
     
      de
     
     
      notre
     
     
      ancien
     
     
      livre
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      ont
     
     
      pas
     
     
      été
     
     
      conservés
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      traitait
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      thermorégulation,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      des
     
     
      mécanismes
     
     
      neuroendocriniens.
     
     
      Il
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      semblé
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      thème,
     
     
      en
     
     
      particulier,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      développé
     
     
      au
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      justifier
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      seul
     
     
      un
     
     
      ouvrage
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      spécialiste
     
     
      approprié.
     
     
      P.B.
     
     
      &
     
     
      M.I.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      13
     
     
      PRINCIPALES
     
     
      ABRÉVIATIONS
     
     
      a-BTX
     
     
      a-bungarotoxine
     
     
      a-MSH
     
     
      a-melanocyte 
     
     
      stimulating
     
     
      hormone
     
     
      P-END
     
     
      P-endorphine
     
     
      y-OH
     
     
      acide
     
     
      y-hydroxybutyrique
     
     
      3-APS
     
     
      acide
     
     
      3-aminopropane
     
     
      sulfonique
     
     
      5-7-DHT
     
     
      5-7
     
     
      dihydroxytryptamine
     
     
      5-HIAA
     
     
      acide
     
     
      5-hydroxyindole
     
     
      acétique
     
     
      5-HT
     
     
      sérotonine
     
     
      5-HTOL
     
     
      5-hydroxytryptophol
     
     
      5-IITP
     
     
      5-hydroxytryptophane
     
     
      6-OHDA
     
     
      6-hydroxydopamine
     
     
      A
     
     
      adrénaline
     
     
      AAE
     
     
      acides
     
     
      aminés
     
     
      excitateurs
     
     
      ACE
     
     
      enzyme
     
     
      de
     
     
      conversion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      angiotensine
     
     
      ACh
     
     
      acétylcholine
     
     
      AChE
     
     
      acétylcholinestérase
     
     
      ACTH
     
     
      corticotropine
     
     
      (hormone
     
     
      corticotrope)
     
     
      ADC
     
     
      adénylate-cyclase
     
     
      ADH,
     
     
      A
     
     
      VP
     
     
      arginine-vasopressine
     
     
      (hormone
     
     
      antidiurétique)
     
     
      ADP
     
     
      adénosine-diphosphate
     
     
      AG
     
     
      axone
     
     
      géant
     
     
      AHP
     
     
      posthyperpolarisation
     
     
      Ail
     
     
      angiotensine
     
     
      II
     
     
      AMP
     
     
      adéno
     
     
      sine-monophosphate
     
     
      ANF
     
     
      atriopeptine
     
     
      (atrial
     
     
      natriuretic
     
     
      factor)
     
     
      AOAA
     
     
      acide
     
     
      aminoxyacétique
     
     
      AP4
     
     
      2-amino-4-phosphonobutyrate
     
     
      APP
     
     
      avian
     
     
      pancreatic
     
     
      peptide
     
     
      ASCH
     
     
      acétylthiocholine
     
     
      ATP
     
     
      adénosine
     
     
      triphosphate
     
     
      ATPase
     
     
      adénosine-triphosphatase
     
     
      BDZ
     
     
      benzodiazépine
     
     
      BHE
     
     
      barrière
     
     
      hématoencéphalique
     
     
      BK
     
     
      brady
     
     
      kinine
     
     
      BOM
     
     
      bombésine
     
     
      CA
     
     
      catécholarrrines
     
     
      cADN
     
     
      ADN
     
     
      complémentaire
     
     
      cAMP
     
     
      adénosine-monophosphate
     
     
      cyclique
     
     
      CAT
     
     
      cholineacéty
     
     
      1-
     
     
      trans
     
     
      férase
     
     
      CCK
     
     
      cholécystokinine
     
     
      cGMP
     
     
      guanosine-monophosphate
     
     
      cyclique
     
     
      CGRP
     
     
      calcitonin
     
     
      gene related
     
     
      peptide
     
     
      CMM
     
     
      complexe
     
     
      myoélectrique
     
     
      migrant
     
     
      CO
     
     
      MT
     
     
      catéchol-O-méthyltransférase
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      14
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      CPP
     
     
      acide
     
     
      3-(+)-2-(carboxypipérazine-4-yl)-propyl-
     
     
      1-phosphonique
     
     
      CRH
     
     
      corticolibérine
     
     
      (corticotropin
     
     
      releasing
     
     
      hormone
     
     
      )
     
     
      DA
     
     
      dopamine
     
     
      DAG
     
     
      diacylglycérol
     
     
      DBH
     
     
      dopamine-
     
     
      (1-
     
     
      hydroxylase
     
     
      DFP
     
     
      diisopropylfluorophosphonate
     
     
      DMA
     
     
      acide
     
     
      dihydroxymandélique
     
     
      DOPA
     
     
      3-4
     
     
      dihydroxyphénylalanine
     
     
      DSC
     
     
      débit 
     
     
      sanguin
     
     
      cérébral
     
     
      DSCr
     
     
      débit
     
     
      sanguin
     
     
      cérébral
     
     
      régional
     
     
      DSR
     
     
      débit
     
     
      sanguin
     
     
      rénal
     
     
      DYN
     
     
      dinorphine
     
     
      EMG
     
     
      électromyogramme,
     
     
      électromyographique
     
     
      ENK
     
     
      enképhaline
     
     
      FSH
     
     
      hormone
     
     
      folliculo-stimulante
     
     
      (follicle
     
     
      stimulating
     
     
      hormone)
     
     
      GABA
     
     
      acide
     
     
      Y-aminobutyrique
     
     
      GABA-T
     
     
      GABA
     
     
      transaminase
     
     
      GAD
     
     
      décarboxylase
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acide
     
     
      glutamique
     
     
      (glutamic
     
     
      acid
     
     
      decarboxylase
     
     
      )
     
     
      GC
     
     
      ganglion
     
     
      cœliaque
     
     
      GCS
     
     
      ganglion
     
     
      cervical
     
     
      supérieur
     
     
      GDEE
     
     
      diéthyl
     
     
      ester
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      acide
     
     
      L-glutamique
     
     
      G
     
     
      DP
     
     
      g
     
     
      uanosine-diphosphate
     
     
      GG
     
     
      ganglion
     
     
      GH
     
     
      hormone
     
     
      somatotrope
     
     
      (growth
     
     
      hormone)
     
     
      GHRH
     
     
      somatocrinine
     
     
      (growth
     
     
      hormone
     
     
      releasing
     
     
      hormone)
     
     
      GLU
     
     
      glutamate
     
     
      GLY
     
     
      glycine
     
     
      GMI
     
     
      ganglion
     
     
      mésentérique
     
     
      inférieur
     
     
      GMP
     
     
      guanosine-monophosphate
     
     
      GMS
     
     
      ganglion
     
     
      mésentérique
     
     
      supérieur
     
     
      GnRH
     
     
      gonadolibérine
     
     
      (gonadotropin
     
     
      releasing
     
     
      hormone)
     
     
      GP
     
     
      ganglion
     
     
      pelvien
     
     
      GppNHp
     
     
      5
     
     
      ’
     
     
      -guanilylimidodiphosphate
     
     
      GTP
     
     
      guanosine-triphosphate
     
     
      GTPyS
     
     
      guanosine-(3
     
     
      ’
     
     
      -0-thio)
     
     
      triphosphate
     
     
      HA
     
     
      histamine
     
     
      HI,
     
     
      H2
     
     
      récepteurs
     
     
      1
     
     
      et
     
     
      2
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      histamine
     
     
      HDC
     
     
      L-histidine-décarboxylase
     
     
      HE
     
     
      hématoencéphalique
     
     
      [barrière]
     
     
      HEP
     
     
      peroxydase
     
     
      de
     
     
      raifort
     
     
      IIVA
     
     
      acide
     
     
      homovanillique
     
     
      1MAO
     
     
      inhibiteurs
     
     
      des
     
     
      monoaminoxydases
     
     
      IP
     
     
      phosphate
     
     
      d'inositol
     
     
      IP3-1.4.5
     
     
      triphosphate
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inositol
     
     
      ISO
     
     
      isoprénaline
     
     
      K
     
     
      kainate
     
     
      Leu-ENK
     
     
      leu-enképhaline
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      15
     
     
      LH
     
     
      lutéotropine
     
     
      (luteinizing
     
     
      hormone)
     
     
      LIIRH
     
     
      lulibérine
     
     
      (
     
     
      luteinizing
     
     
      hormone
     
     
      releasing
     
     
      hormone
     
     
      )
     
     
      LTP
     
     
      potentiation
     
     
      à 
     
     
      long
     
     
      terme
     
     
      mAChR
     
     
      récepteur
     
     
      cholinergique
     
     
      muscarinique
     
     
      mARN
     
     
      ARN
     
     
      messager
     
     
      MAO
     
     
      monoarmnoxydase
     
     
      MAOI
     
     
      inhibiteurs
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      monoaminoxydase
     
     
      ME
     
     
      microscopie
     
     
      électronique
     
     
      Met-ENK
     
     
      met-enképhaline
     
     
      MN
     
     
      motoneurones
     
     
      MO
     
     
      microscopie
     
     
      optique
     
     
      MOT
     
     
      motiline
     
     
      mPPM
     
     
      potentiel
     
     
      miniature
     
     
      de
     
     
      plaque
     
     
      motrice
     
     
      NA
     
     
      noradrénaline
     
     
      nAChR
     
     
      récepteur
     
     
      cholinergique
     
     
      nicotinique
     
     
      NAF
     
     
      atriopeptine
     
     
      (
     
     
      natriuretic
     
     
      atrial
     
     
      factor)
     
     
      NANC
     
     
      ni
     
     
      adrénergique
     
     
      ni
     
     
      cholinergique
     
     
      NDV
     
     
      noyau
     
     
      dorsal
     
     
      du
     
     
      vague
     
     
      NII
     
     
      2
     
     
      OH
     
     
      hydroxylamine
     
     
      NHG
     
     
      nerf
     
     
      hypogastrique
     
     
      NI
     
     
      10
     
     
      nerf
     
     
      honteux
     
     
      NIM
     
     
      nerf
     
     
      intermésentérique
     
     
      NMDA
     
     
      N-méthyl-D-
     
     
      aspartate
     
     
      NP
     
     
      nerf
     
     
      pelvien
     
     
      NPY
     
     
      neuropeptide
     
     
      Y
     
     
      NSE
     
     
      nerf
     
     
      splanchnique
     
     
      lombaire
     
     
      NT
     
     
      neurotensine
     
     
      NTS
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      0
     
     
      octopamine
     
     
      OCY
     
     
      ocytocine
     
     
      Pa
     
     
      pression
     
     
      artérielle
     
     
      Pa
     
     
      C02
     
     
      pression
     
     
      partielle
     
     
      du
     
     
      sang
     
     
      artériel
     
     
      en
     
     
      C0
     
     
      2
     
     
      Pa
     
     
      02
     
     
      pression
     
     
      partielle
     
     
      du
     
     
      sang
     
     
      artériel
     
     
      en
     
     
      0
     
     
      2
     
     
      PA
     
     
      potentiel
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action,
     
     
      potentiel
     
     
      de
     
     
      pointe,
     
     
      spike
     
     
      PCP
     
     
      phencyclidine
     
     
      PCPA
     
     
      parachlorophénylalanine
     
     
      PG
     
     
      prostaglandines
     
     
      PIP
     
     
      2
     
     
      phosphatidylinositol-4,5-diphosphate
     
     
      PJE
     
     
      potentiel
     
     
      de
     
     
      jonction
     
     
      excitateur
     
     
      PJI
     
     
      potentiel
     
     
      de
     
     
      jonction
     
     
      inhibiteur
     
     
      PKA
     
     
      protéine-kinase
     
     
      A
     
     
      PKC
     
     
      protéine-kinase
     
     
      C
     
     
      PNMT
     
     
      phényléthanolamine-N-méthyltransférase
     
     
      PPM
     
     
      potentiel
     
     
      de
     
     
      plaque
     
     
      motrice
     
     
      PPSE
     
     
      potentiel
     
     
      postsynaptique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      excitation
     
     
      PPSI
     
     
      potentiel
     
     
      postsynaptique
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      inhibition
     
     
      PRL
     
     
      prolactine
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      16
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      PsChE
     
     
      pseudocholines
     
     
      térases
     
     
      PTP
     
     
      potentiation
     
     
      post-tétanique
     
     
      Q
     
     
      quisqualate
     
     
      QNB
     
     
      benzylate
     
     
      de
     
     
      quinucyclidyl
     
     
      RE
     
     
      réticulum
     
     
      endoplasmique
     
     
      RS
     
     
      réticulum 
     
     
      sarcoplasmique
     
     
      SNE
     
     
      système
     
     
      nerveux
     
     
      entérique
     
     
      SP
     
     
      substance
     
     
      P
     
     
      SRIF
     
     
      ou
     
     
      ST
     
     
      somatostatine
     
     
      (growth
     
     
      hormone
     
     
      release-inhibiting
     
     
      factor)
     
     
      SSA-DI1
     
     
      déshydrogénase
     
     
      du
     
     
      serré-aldéhyde
     
     
      succinique
     
     
      STH
     
     
      hormone
     
     
      de
     
     
      croissance
     
     
      (somatotrope)
     
     
      STX
     
     
      saxitoxine
     
     
      T
     
     
      taurine
     
     
      TEA
     
     
      tétraéthylammonium
     
     
      TH
     
     
      tyrosine-hydroxylase
     
     
      TN-C
     
     
      troponine
     
     
      C
     
     
      TN-I
     
     
      troponine
     
     
      I
     
     
      TR11
     
     
      thyréolibérine
     
     
      (thyrotropin
     
     
      releasing
     
     
      hormone)
     
     
      TSH
     
     
      thyréotropine
     
     
      (thyroid
     
     
      stimulating
     
     
      hormone
     
     
      )
     
     
      TTX
     
     
      tétrodotoxine
     
     
      Ty
     
     
      tyrosine
     
     
      V1P
     
     
      vasoactive
     
     
      intestinal
     
     
      peptide
     
     
      V
     
     
      m
     
     
      potentiel
     
     
      de
     
     
      membrane
     
     
      VP
     
     
      vasopressine
     
     
      Notre
     
     
      gratitude
     
     
      va
     
     
      aux
     
     
      collègues
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      ont
     
     
      aidés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      documentation
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      œuvre
     
     
      de
     
     
      plusieurs
     
     
      chapitres
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      :
     
     
      S.
     
     
      Bloch,
     
     
      P.
     
     
      Hémon,
     
     
      J.P.
     
     
      Maltier,
     
     
      P.
     
     
      Ma- 
     
     
      thiau,
     
     
      L.
     
     
      Mazdères,
     
     
      J.P.
     
     
      Rousseau,
     
     
      C.
     
     
      Rozé
     
     
      et
     
     
      D.
     
     
      Viala.
     
     
      De
     
     
      nombreuses
     
     
      figures
     
     
      sont 
     
     
      dues
     
     
      au
     
     
      talent
     
     
      de
     
     
      Mme
     
     
      M.
     
     
      Rabat
     
     
      Nous
     
     
      exprimons
     
     
      nos
     
     
      remerciements
     
     
      aux
     
     
      auteurs
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      éditeurs
     
     
      qui
     
     
      nous
     
     
      ont
     
     
      autorisés
     
     
      à
     
     
      reproduire
     
     
      certaines
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      illustrations.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      17
     
     
      CHAPITRE
     
     
      1
     
     
      Innervations
     
     
      et
     
     
      commandes
     
     
      autonomes
     
     
      :
     
     
      panorama
     
     
      1.1
     
     
      Innervations
     
     
      périphériques
     
     
      motrice
     
     
      et
     
     
      sensitive
     
     
      La
     
     
      spécificité
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      des
     
     
      effecteurs
     
     
      autonomes
     
     
      (fibres
     
     
      muscu
     
     
      ɐ
     
     
      laires
     
     
      lisses,
     
     
      fibres
     
     
      cardiaques
     
     
      et
     
     
      certains
     
     
      tissus
     
     
      glandulaires)
     
     
      réside
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organi
     
     
      ɐ
     
     
      sation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      motrice
     
     
      ;
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      sensitive
     
     
      ne
     
     
      diffère
     
     
      pas
     
     
      fondamentale
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      de
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      somatiques,
     
     
      peau
     
     
      et
     
     
      appareil
     
     
      locomoteur.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      donc
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      aspect
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      nous
     
     
      concentrerons
     
     
      au
     
     
      tout
     
     
      début.
     
     
      1.1.1 
     
     
      Innervation
     
     
      motrice
     
     
      végétative
     
     
      Toute
     
     
      innervation
     
     
      motrice
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      effecteur
     
     
      viscéral
     
     
      comporte
     
     
      deux
     
     
      neu
     
     
      ɐ
     
     
      rones
     
     
      successifs
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      articulent
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ganglion
     
     
      relais
     
     
      situé
     
     
      en
     
     
      dehors
     
     
      du
     
     
      névraxe,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      périphérique
     
     
      :
     
     
      un
     
     
      neurone
     
     
      préganglionnaire,
     
     
      qui
     
     
      chemine
     
     
      du
     
     
      névraxe
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      relais
     
     
      périphérique
     
     
      (relais
     
     
      ganglionnaire
     
     
      )
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      neurone
     
     
      post
     
     
      ɐ
     
     
      ganglionnaire
     
     
      qui
     
     
      va
     
     
      du
     
     
      relais
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effecteur.
     
     
      Classiquement,
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      mammifères,
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      préganglionnaire
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      B,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      possède
     
     
      un
     
     
      axone
     
     
      à
     
     
      myéline
     
     
      fine,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      postganglionnaire
     
     
      est
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      C
     
     
      (avec
     
     
      un
     
     
      axone
     
     
      moteur 
     
     
      dépourvu
     
     
      de
     
     
      myéline)*
     
     
      .
     
     
      Dans
     
     
      certains
     
     
      cas,
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      préganglionnaire
     
     
      se 
     
     
      localise
     
     
      à
     
     
      proximité
     
     
      immédiate
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organe
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      postganglionnaire
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      alors
     
     
      extrêmement
     
     
      court.
     
     
      Selon
     
     
      le
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      névraxe
     
     
      où
     
     
      se
     
     
      situent
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires,
     
     
      le
     
     
      trajet
     
     
      des
     
     
      voies
     
     
      périphériques
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      le
     
     
      même.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      sur
     
     
      ces
     
     
      critères
     
     
      que
     
     
      repose
     
     
      la
     
     
      distinction
     
     
      traditionnelle
     
     
      entre
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      orthosympathique
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      parasympathique.
     
     
      1.1.1.1.
     
     
      SYSTÈME
     
     
      ORTHOSYMPATHIQUE
     
     
      1)
     
     
      Les
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires,
     
     
      localisés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      thoracique
     
     
      et
     
     
      lombaire
     
     
      haute
     
     
      (Th2
     
     
      à
     
     
      L3
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme),
     
     
      donnent
     
     
      naissance
     
     
      au
     
     
      système
     
     
      ortho
     
     
      ɐ
     
     
      sympathique.
     
     
      Les
     
     
      péricaryones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      sont
     
     
      situés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      zone
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      médiaire
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      thoracolombaire,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étend
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substances
     
     
      blanche
     
     
      Buser
     
     
      &
     
     
      Imbert,
     
     
      Neurobiologie
     
     
      /.
     
     
      Mécanismes
     
     
      fondamentaux 
     
     
      et
     
     
      centres
     
     
      nerveux,
     
     
      1993.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      18
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      Figure
     
     
      1.1
     
     
      :
     
     
      Péricaryones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      orthosympathiques
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moelle.
     
     
      Ilf,
     
     
      Ilp,
     
     
      le,
     
     
      Im
     
     
      désignentles
     
     
      quatre
     
     
      groupes
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      préganglionnaires
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      thoracolombaire
     
     
      de
     
     
      macaque
     
     
      (voir
     
     
      texte).
     
     
      (D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Petras
     
     
      &
     
     
      Cummings
     
     
      1972.)
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      canal
     
     
      central.
     
     
      Grâce
     
     
      aux
     
     
      méthodes
     
     
      récentes
     
     
      de
     
     
      traçage
     
     
      par
     
     
      HRP,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      affiner
     
     
      considérablement
     
     
      leur
     
     
      localisation
     
     
      (voir
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      Jânig
     
     
      &
     
     
      McLachlan
     
     
      1987).
     
     
      Cette
     
     
      zone
     
     
      intermédiaire
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      subdivisée
     
     
      en
     
     
      quatre
     
     
      sous-noyaux,
     
     
      allant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      blanche
     
     
      latérale
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      canal
     
     
      épendymaire
     
     
      central
     
     
      (fig.
     
     
      1.1)
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      la
     
     
      pars
     
     
      funicularis
     
     
      thoracolumbalis
     
     
      intermediolaleralis
     
     
      (ILf),
     
     
      conte
     
     
      ɐ
     
     
      nant 
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      situés
     
     
      en
     
     
      fait
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      blanche
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      la
     
     
      pars
     
     
      principalis
     
     
      (ILp),
     
     
      colonne
     
     
      dense
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      situées
     
     
      juste
     
     
      mé-
     
     
      dianement
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      limite
     
     
      entre
     
     
      substance
     
     
      grise
     
     
      et
     
     
      blanche
     
     
      ;
     
     
      cette
     
     
      zone
     
     
      constitue
     
     
      la
     
     
      classique
     
     
      colonne
     
     
      intermédiolatérale
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      nucleus
     
     
      spinalis
     
     
      intercalate
     
     
      (IC)
     
     
      pour
     
     
      des
     
     
      péricaryones
     
     
      situés
     
     
      tou
     
     
      ɐ
     
     
      jours
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      zone
     
     
      intermédiaire
     
     
      spinale,
     
     
      mais
     
     
      plus
     
     
      médialement
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      zone
     
     
      ILp
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      dites
     
     
      intermédiomédianes
     
     
      (IM),
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      neu
     
     
      ɐ
     
     
      rones
     
     
      situés
     
     
      latéralement
     
     
      par
     
     
      rapport 
     
     
      au
     
     
      canal
     
     
      central.
     
     
      On
     
     
      retiendra
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      que,
     
     
      contrairement
     
     
      aux
     
     
      données
     
     
      classiques,
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaircs
     
     
      autonomes
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      limités
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      colonne
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      médiolatérale.
     
     
      Chez
     
     
      le
     
     
      chat,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      identifié
     
     
      environ
     
     
      35
     
     
      000
     
     
      à
     
     
      40
     
     
      000
     
     
      cellules
     
     
      dans
     
     
      chaque
     
     
      hémimoelle,
     
     
      dont
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moitié
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      colonne
     
     
      cellulaire
     
     
      intermédio
     
     
      ɐ
     
     
      latérale
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      reste
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      zones
     
     
      intermédiaires.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      1.
     
     
      Innervations
     
     
      et
     
     
      commandes
     
     
      autonomes
     
     
      :
     
     
      panorama
     
     
      19
     
     
      La
     
     
      distribution
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      neurones
     
     
      par
     
     
      niveau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      est
     
     
      approxima
     
     
      ɐ
     
     
      tivement
     
     
      la
     
     
      suivante
     
     
      (Petras
     
     
      &
     
     
      Cumming
     
     
      1972,
     
     
      Oldfield
     
     
      &
     
     
      McLachlan
     
     
      1981, 
     
     
      Jânig
     
     
      &
     
     
      McLachlan
     
     
      1987)
     
     
      :
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tête,
     
     
      6000
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      épaule
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      membre
     
     
      supérieur,
     
     
      4000
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      nerf
     
     
      grand
     
     
      splanchnique,
     
     
      10
     
     
      000
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      moyen
     
     
      splanchnique
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      splanchnique
     
     
      inférieur,
     
     
      5000
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      domaine
     
     
      colo-
     
     
      nique
     
     
      et
     
     
      pelvien,
     
     
      2300
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      membre
     
     
      postérieur,
     
     
      la
     
     
      queue
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      périnée,
     
     
      4500
     
     
      ;
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      périphériques
     
     
      cutanés
     
     
      du
     
     
      tronc,
     
     
      3000
     
     
      à
     
     
      8000.
     
     
      Longitudinalement,
     
     
      en
     
     
      direction
     
     
      crâniocaudale,
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      prégan
     
     
      ɐ
     
     
      glionnaires
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      groupés
     
     
      en
     
     
      centres
     
     
      respectivement
     
     
      ciliaire,
     
     
      car
     
     
      ɐ
     
     
      dioaccélérateur,
     
     
      bronchodilatateur,
     
     
      etc.,
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      centre
     
     
      inhibiteur
     
     
      du
     
     
      colon
     
     
      distal
     
     
      et
     
     
      constricteur 
     
     
      du
     
     
      sphincter
     
     
      anal.
     
     
      Neurochimiquement,
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      en
     
     
      principe
     
     
      tous
     
     
      cholinergiques,
     
     
      mais
     
     
      la 
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      peptides
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      établie
     
     
      même
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      somas.
     
     
      Ainsi
     
     
      a-t-on
     
     
      pu
     
     
      déceler,
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      cas,
     
     
      soit
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      SP,
     
     
      soit
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ENK,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      NT
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      somatostatine
     
     
      (SRIF)*.
     
     
      2) 
     
     
      Les
     
     
      axones
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      préganglionnaires
     
     
      empruntent
     
     
      la
     
     
      racine
     
     
      ven
     
     
      ɐ
     
     
      trale,
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      quittent
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      rameau
     
     
      communicant
     
     
      dit
     
     
      blanc
     
     
      (parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      contient
     
     
      des
     
     
      axones
     
     
      B
     
     
      myélinisés)
     
     
      pour
     
     
      gagner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      ganglions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chaîne
     
     
      latéroverté
     
     
      ɐ
     
     
      brale
     
     
      (ou
     
     
      paravertébrale).
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      système
     
     
      bilatéral
     
     
      de
     
     
      ganglions
     
     
      dits
     
     
      vo
     
     
      ɐ
     
     
      lontiers
     
     
      paravertébraux,
     
     
      disposés
     
     
      métamériquement
     
     
      de
     
     
      chaque
     
     
      côté 
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      colonne
     
     
      vertébrale
     
     
      et
     
     
      reliés
     
     
      par 
     
     
      des
     
     
      connectifs
     
     
      longitudinaux
     
     
      (fig.
     
     
      1.2
     
     
      et
     
     
      1.3a).
     
     
      3)
     
     
      De
     
     
      chaque
     
     
      ganglion
     
     
      paravertébral
     
     
      se
     
     
      détachent
     
     
      :
     
     
      a)
     
     
      un 
     
     
      second
     
     
      rameau
     
     
      communicant
     
     
      dit
     
     
      gris
     
     
      parce
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      ne
     
     
      contient,
     
     
      on 
     
     
      va
     
     
      le
     
     
      voir,
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      axones
     
     
      amyéliniques
     
     
      C
     
     
      s
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      rejoint
     
     
      la
     
     
      racine
     
     
      ventrale
     
     
      en
     
     
      courant
     
     
      parallèlement
     
     
      au
     
     
      rameau
     
     
      communicant
     
     
      blanc
     
     
      ;
     
     
      b) 
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      plusieurs
     
     
      filets
     
     
      viscéraux
     
     
      qui
     
     
      plongent
     
     
      en
     
     
      profondeur
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      seau
     
     
      complexe
     
     
      de
     
     
      plexus
     
     
      préviscéraux
     
     
      ou
     
     
      prévertébraux,
     
     
      où
     
     
      coexistent
     
     
      étroite
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      des
     
     
      connectifs
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      ganglions
     
     
      (plexus
     
     
      cardiaque,
     
     
      semi-lunaire,
     
     
      mésenté
     
     
      ɐ
     
     
      rique 
     
     
      supérieur,
     
     
      mésentérique
     
     
      inférieur,
     
     
      pelvipérinéal).
     
     
      4) 
     
     
      Au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      ganglion
     
     
      latérovertébral,
     
     
      deux
     
     
      cas
     
     
      peuvent
     
     
      se
     
     
      présenter
     
     
      :
     
     
      ou
     
     
      bien
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      préganglionnaire
     
     
      est
     
     
      relayé
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      postganglionnaire,
     
     
      ou
     
     
      bien
     
     
      il
     
     
      poursuit
     
     
      sa
     
     
      route
     
     
      :
     
     
      a)
     
     
      le
     
     
      relais
     
     
      est 
     
     
      obligatoire
     
     
      pour 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      des
     
     
      effecteurs
     
     
      périphériques
     
     
      sous-cutanés
     
     
      :
     
     
      glandes
     
     
      sudoripares,
     
     
      muscles
     
     
      pilomoteurs
     
     
      et
     
     
      tuniques
     
     
      musculaires
     
     
      des
     
     
      parois
     
     
      des
     
     
      vaisseaux
     
     
      sous-cutanés,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      vaisseaux
     
     
      des
     
     
      muscles
     
     
      des
     
     
      membres
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      fibre
     
     
      amyélinique
     
     
      emprunte
     
     
      alors
     
     
      le
     
     
      rameau
     
     
      communicant
     
     
      gris
     
     
      *
     
     
      Le
     
     
      tableau
     
     
      1.1
     
     
      rappelle
     
     
      une
     
     
      liste
     
     
      donnée
     
     
      ailleurs
     
     
      (
     
     
      Neurobiologie
     
     
      I,
     
     
      1993)
     
     
      des
     
     
      principaux
     
     
      médiateurs, 
     
     
      parmi
     
     
      lesquels
     
     
      les
     
     
      peptides.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      20
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      Tableau
     
     
      1.1
     
     
      :
     
     
      Principaux
     
     
      médiateurs
     
     
      et
     
     
      modulateurs.
     
     
      GROUPE
     
     
      A
     
     
      :
     
     
      ACIDES
     
     
      AMINÉS
     
     
      glutamate
     
     
      (GLU)
     
     
      dérivés
     
     
      du
     
     
      glutamate
     
     
      :
     
     
      acide
     
     
      -yaminobutyrique
     
     
      (GABA)
     
     
      dérivés
     
     
      de
     
     
      l'aspartate
     
     
      :
     
     
      n-méthyl-D-aspartate
     
     
      (NMDA),
     
     
      alanine
     
     
      glycine
     
     
      (GLY)
     
     
      taurine
     
     
      (T)
     
     
      GROUPE
     
     
      B
     
     
      :
     
     
      ACÉTYLCHOLINE
     
     
      ET
     
     
      AMINES
     
     
      acétylcholine
     
     
      (ACh)
     
     
      catécholamines
     
     
      (CA)
     
     
      :
     
     
      dérivés
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      tyrosine
     
     
      (Ty),
     
     
      dopamine
     
     
      (DA),
     
     
      noradrénaline
     
     
      (NA),
     
     
      adrénaline
     
     
      (A),
     
     
      octopamine
     
     
      (O)
     
     
      (invertébrés)
     
     
      indolamines,
     
     
      dérivés
     
     
      du
     
     
      tryptophane
     
     
      :
     
     
      sérotonine
     
     
      5-HT
     
     
      dérivé
     
     
      de
     
     
      Thistidine
     
     
      :
     
     
      histamine
     
     
      (HA)
     
     
      GROUPE
     
     
      C
     
     
      :
     
     
      NEUROPEPTIDES
     
     
      1
     
     
      1
     
     
      )
     
     
      Opioïdes
     
     
      (large distribution)
     
     
      thyréotropine
     
     
      (TSH)
     
     
      P-endorphine
     
     
      (P-END)
     
     
      melanocyte
     
     
      stimulating
     
     
      hormone
     
     
      (a-MSH)
     
     
      Met-enképhaline
     
     
      (Met-ENK)
     
     
      5)
     
     
      Gastrointestinaux
     
     
      Leu-enképhaline
     
     
      (Leu-ENK)
     
     
      somatostatine
     
     
      (ST)
     
     
      dynorphine
     
     
      (DYN)
     
     
      neurotensine
     
     
      (NT)
     
     
      2)
     
     
      Hypothalamiques
     
     
      substance
     
     
      P
     
     
      (SP)
     
     
      somatostatine,
     
     
      somatotropin
     
     
      release
     
     
      vasoactive
     
     
      intestinal
     
     
      peptide
     
     
      (VIP)
     
     
      inhibiting
     
     
      factor
     
     
      (SRIF 
     
     
      ou
     
     
      ST)
     
     
      insuline
     
     
      lulibérine
     
     
      (LHRH)
     
     
      ou
     
     
      GnRH
     
     
      cholécystokinine
     
     
      (CCK)
     
     
      (gonadolibérine)
     
     
      bombésine
     
     
      (BOM)
     
     
      thyréolibérine
     
     
      (TRH)
     
     
      motiline
     
     
      (MOT)
     
     
      corticolibérine
     
     
      (CRH)
     
     
      gastrine
     
     
      somatocrinine,
     
     
      growth
     
     
      hormone
     
     
      6)
     
     
      Circulation
     
     
      releasing
     
     
      hormone
     
     
      (GHRH)
     
     
      angiotensine
     
     
      II
     
     
      (A
     
     
      II)
     
     
      3)
     
     
      Neurohypophysaires
     
     
      bradykinine
     
     
      (BK)
     
     
      arginine-vasopressine
     
     
      (ADH
     
     
      AVP)
     
     
      7)
     
     
      Cœur
     
     
      ocytocine
     
     
      (OCY)
     
     
      atriopeptine,
     
     
      atrial
     
     
      natriuretic
     
     
      factor
     
     
      (ANF)
     
     
      4)
     
     
      Adénohypophysaires
     
     
      8)
     
     
      Divers
     
     
      corticotropine
     
     
      (ACTH)
     
     
      neuropeptide
     
     
      Y
     
     
      (NPY)
     
     
      ou
     
     
      avian
     
     
      prolactine
     
     
      (PRL)
     
     
      pancreatic
     
     
      peptide
     
     
      (APP)
     
     
      lutéotropine
     
     
      (LH)
     
     
      calcitonine 
     
     
      gene
     
     
      related
     
     
      peptide
     
     
      (CGRP)
     
     
      hormone
     
     
      de
     
     
      croissance
     
     
      (STH
     
     
      ou
     
     
      9)
     
     
      Invertébrés
     
     
      (mollusques)
     
     
      GH,
     
     
      growth
     
     
      hormone
     
     
      )
     
     
      FRMF-amide
     
     
      hormone
     
     
      folliculo-stimulante
     
     
      (FSH)
     
     
      GROUPE
     
     
      D
     
     
      :
     
     
      PURINES
     
     
      adénosine
     
     
      AT
     
     
      P
     
     
      *
     
     
      Site
     
     
      initial
     
     
      de
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      évidence,
     
     
      étant
     
     
      entendu
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      peptides
     
     
      gastrointestinaux
     
     
      ont
     
     
      tous
     
     
      été
     
     
      progressi
     
     
      ɐ
     
     
      vement
     
     
      caractérisés
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      système
     
     
      nerveux
     
     
      central.
     
     
      N.B.
     
     
      :
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      identification
     
     
      des
     
     
      peptides
     
     
      est
     
     
      réalisée
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      réactions
     
     
      immunocytochimiques.
     
     
      Par
     
     
      prudence,
     
     
      les
     
     
      auteurs
     
     
      ajoutent
     
     
      très
     
     
      souvent
     
     
      des
     
     
      expressions
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      like
     
     
      ou
     
     
      IR,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      substance
     
     
      ressemblant
     
     
      à
     
     
      tel
     
     
      peptide
     
     
      ou
     
     
      présentant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      immunoréactivité
     
     
      de
     
     
      tel
     
     
      peptide
     
     
      ;
     
     
      nous
     
     
      avons
     
     
      généralement 
     
     
      omis
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      -
     
     
      nrm
     
     
      Ganglion
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chains
     
     
      latérovertébrale.
     
     
      -
     
     
      -
     
     
      Nerfs
     
     
      érecteurs.
     
     
      Plexus
     
     
      ganglionné
     
     
      pelvi
     
     
      -périnéal.
     
     
      chLv'
     
     
      _
     
     
      N.
     
     
      du
     
     
      n.cr.
     
     
      Centre
     
     
      vég.
     
     
      parasy
     
     
      "V'
     
     
      ..M.
     
     
      Figure
     
     
      1.2
     
     
      :
     
     
      Principes
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      des
     
     
      systèmes
     
     
      autonomes.
     
     
      A.
     
     
      Système
     
     
      orthosympathique
     
     
      1)
     
     
      Organisation
     
     
      considérée
     
     
      sur 
     
     
      un
     
     
      segment
     
     
      spinal
     
     
      cil,
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      zone
     
     
      intermédiolatérale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      ;
     
     
      rcb,
     
     
      rcg,
     
     
      rameaux
     
     
      communi
     
     
      ɐ
     
     
      cants
     
     
      blanc
     
     
      et
     
     
      gris
     
     
      ;
     
     
      ch
     
     
      lv
     
     
      :
     
     
      chaîne
     
     
      latérovertébrale
     
     
      avec
     
     
      ganglion
     
     
      (g)
     
     
      ;
     
     
      gpv,
     
     
      ganglion
     
     
      préviscéral
     
     
      ;
     
     
      gr,
     
     
      ganglion
     
     
      rachidien
     
     
      ;
     
     
      nrm,
     
     
      nerf
     
     
      rachidien
     
     
      mixte
     
     
      ;
     
     
      nv,
     
     
      nerf
     
     
      viscéral.
     
     
      En
     
     
      traits
     
     
      pleins
     
     
      :
     
     
      neurones
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      ganglionnaires
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      tirets
     
     
      épais
     
     
      :
     
     
      neurones
     
     
      postganglionnaires
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      tirets
     
     
      fins
     
     
      :
     
     
      fibre
     
     
      afférente somatique
     
     
      (fas)
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      pointillés
     
     
      :
     
     
      fibre
     
     
      afférente
     
     
      viscérale
     
     
      (fav)
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      points-traits
     
     
      :
     
     
      neurone
     
     
      moteur
     
     
      somatique.
     
     
      2) 
     
     
      Wue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      chaîne
     
     
      latérovertébrale
     
     
      Mêmes
     
     
      abréviations
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      en
     
     
      1
     
     
      ;
     
     
      fv,
     
     
      filets
     
     
      issus
     
     
      des
     
     
      g
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      viscères
     
     
      B.
     
     
      Système
     
     
      parasympathique
     
     
      sacré
     
     
      (pelvien)
     
     
      La
     
     
      fibre
     
     
      préganglionnaire
     
     
      (trait
     
     
      plein)
     
     
      est
     
     
      issue
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      colonne
     
     
      intermédio-latérale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      grise.
     
     
      Elle
     
     
      emprunte
     
     
      le
     
     
      nerf
     
     
      spinal
     
     
      mixte,
     
     
      puis
     
     
      le
     
     
      nerf
     
     
      parasympathique
     
     
      (électeur
     
     
      ou
     
     
      pelvien)
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      ganglion
     
     
      pelvipérinéal
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      où
     
     
      sont
     
     
      issues
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      postganglionnaires.
     
     
      C.
     
     
      Système
     
     
      parasympathique
     
     
      crânien
     
     
      La
     
     
      fibre
     
     
      préganglionnaire
     
     
      (trait
     
     
      plein)
     
     
      est
     
     
      issue
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      noyau
     
     
      parasympathique
     
     
      (centre
     
     
      vég)
     
     
      du
     
     
      tronc
     
     
      cérébral.
     
     
      La 
     
     
      fibre
     
     
      postganglionnaire
     
     
      (tirets)
     
     
      innerve
     
     
      un
     
     
      effecteur
     
     
      (Gl).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      articulation
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      effectue
     
     
      dans
     
     
      le 
     
     
      ganglion
     
     
      (Gang).
     
     
      Une
     
     
      fibre
     
     
      somatique
     
     
      (points-traits),
     
     
      issue
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      moteur
     
     
      (N)
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      crânien
     
     
      (ncr),
     
     
      innerve
     
     
      un
     
     
      muscle
     
     
      strié
     
     
      (M).
     
     
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      I
     
     
      pear
     
     
      GCM
     
     
      GMS
     
     
      SAI.SVI
     
     
      ?
     
     
      Figure
     
     
      1.3
     
     
      :
     
     
      Schéma
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      distribution
     
     
      des
     
     
      innervations
     
     
      ortho-
     
     
      et
     
     
      parasympathique
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      effecteurs.
     
     
      I.
     
     
      Innervation
     
     
      orthosympathique
     
     
      Domaine
     
     
      A
     
     
      :
     
     
      O,
     
     
      œil
     
     
      ;
     
     
      La,
     
     
      glande
     
     
      lacrymale
     
     
      ;
     
     
      Gsu,
     
     
      glandes
     
     
      sudoripares
     
     
      ;
     
     
      Gsa,
     
     
      glandes
     
     
      salivaires.
     
     
      Domaine
     
     
      B
     
     
      :
     
     
      C,
     
     
      cœur
     
     
      ;
     
     
      Cor,
     
     
      coronaires
     
     
      ;
     
     
      Br,
     
     
      bronches
     
     
      ;
     
     
      VP,
     
     
      vaisseaux
     
     
      pulmonaires.
     
     
      Domaine
     
     
      C
     
     
      :
     
     
      ML,
     
     
      muscles
     
     
      lisses
     
     
      ;
     
     
      Sph,
     
     
      sphincters
     
     
      ;
     
     
      VA,
     
     
      vaisseaux
     
     
      abdominaux
     
     
      ;
     
     
      GDi,
     
     
      glandes
     
     
      digestives
     
     
      ;
     
     
      vaisseaux
     
     
      rénaux
     
     
      ;
     
     
      Sur,
     
     
      surrénales.
     
     
      Domaine
     
     
      D
     
     
      :
     
     
      CD,
     
     
      R,
     
     
      colon
     
     
      descendant,
     
     
      rectum
     
     
      ;
     
     
      SAI,
     
     
      SVI,
     
     
      sphincter
     
     
      anal
     
     
      interne,
     
     
      sphincter
     
     
      vésical
     
     
      interne
     
     
      ;
     
     
      OGE,
     
     
      organes
     
     
      génitaux
     
     
      externes
     
     
      ;
     
     
      Ut,
     
     
      utérus.
     
     
      pcar,
     
     
      plexus
     
     
      carotidien
     
     
      ;
     
     
      peard,
     
     
      plexus
     
     
      cardiaque
     
     
      ;
     
     
      ppul,
     
     
      plexus
     
     
      pulmonaires
     
     
      ;
     
     
      pcoel,
     
     
      plexus
     
     
      cœliaque 
     
     
      ;
     
     
      pao,
     
     
      plexus
     
     
      aortique
     
     
      ;
     
     
      (p)
     
     
      ms,
     
     
      plexus
     
     
      mésentérique
     
     
      supérieur 
     
     
      ;
     
     
      (p)
     
     
      hg,
     
     
      plexus
     
     
      hypo
     
     
      ɐ
     
     
      gastrique
     
     
      ;
     
     
      (p)
     
     
      pe,
     
     
      plexus
     
     
      pelvien.
     
     
      GCS,
     
     
      GCM,
     
     
      GCI,
     
     
      GSL,
     
     
      GMS,
     
     
      GM1,
     
     
      GP,
     
     
      respectivement,
     
     
      ganglion
     
     
      cervical
     
     
      supérieur,
     
     
      moyen,
     
     
      inférieur 
     
     
      (étoilé),
     
     
      semi-lunaire
     
     
      (coeliaque),
     
     
      mésentérique
     
     
      supérieur,
     
     
      mésentérique
     
     
      inférieur
     
     
      et
     
     
      pelvien
     
     
      ;
     
     
      CLV,
     
     
      chaîne
     
     
      latérovertébrale
     
     
      ;
     
     
      C,
     
     
      T,
     
     
      L,
     
     
      S,
     
     
      respectivement,
     
     
      segments
     
     
      spinaux
     
     
      cervicaux,
     
     
      thoraciques,
     
     
      lombaires
     
     
      et
     
     
      sacrés.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      CD.R.V
     
     
      f
     
     
      SAl
     
     
      SVI
     
     
      II.
     
     
      Innervation
     
     
      parasympathique
     
     
      Domaine
     
     
      A
     
     
      :
     
     
      O,
     
     
      œil
     
     
      ;
     
     
      La,
     
     
      glande
     
     
      lacrymale
     
     
      ;
     
     
      P,
     
     
      region
     
     
      palatine
     
     
      ;
     
     
      Lan,
     
     
      langue
     
     
      ;
     
     
      GS,
     
     
      glandes
     
     
      salivaires.
     
     
      Domaine
     
     
      B
     
     
      +
     
     
      C
     
     
      :
     
     
      ML,
     
     
      muscles
     
     
      lisses
     
     
      thoracoabdominaux
     
     
      ;
     
     
      GDi,
     
     
      glandes
     
     
      digestives
     
     
      ;
     
     
      Cor,
     
     
      coronaires
     
     
      ;
     
     
      Vp,
     
     
      vaisseaux
     
     
      pulmonaires
     
     
      ;
     
     
      C,
     
     
      cœur.
     
     
      Domaine
     
     
      D
     
     
      :
     
     
      CD,
     
     
      R
     
     
      et
     
     
      V,
     
     
      colon
     
     
      descendant,
     
     
      rectum,
     
     
      vessie.
     
     
      SAI,
     
     
      SVI,
     
     
      sphincter
     
     
      anal
     
     
      interne
     
     
      et
     
     
      vésicule
     
     
      interne
     
     
      ;
     
     
      PR,
     
     
      glandes
     
     
      prostatiques
     
     
      ;
     
     
      OGE,
     
     
      organes
     
     
      génitaux
     
     
      externes.
     
     
      Pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      schémas
     
     
      :
     
     
      m,
     
     
      action
     
     
      motrice
     
     
      ;
     
     
      s,
     
     
      sécrétrice
     
     
      ;
     
     
      vd,
     
     
      vasodilatatrice
     
     
      ;
     
     
      vc,
     
     
      vasoconstrictive
     
     
      ;
     
     
      i,
     
     
      inhibitrice
     
     
      ;
     
     
      a,
     
     
      accélératrice
     
     
      ;
     
     
      d,
     
     
      dilatatrice
     
     
      ;
     
     
      e,
     
     
      excitatrice.
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      24
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      et
     
     
      gagne
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effecteur
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      nerf
     
     
      rachidien
     
     
      mixte
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      branches
     
     
      périphé
     
     
      ɐ
     
     
      riques
     
     
      terminales
     
     
      ;
     
     
      b)
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      qui
     
     
      empruntent
     
     
      un
     
     
      filet
     
     
      viscéral
     
     
      sont
     
     
      soit
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      postgan
     
     
      ɐ
     
     
      glionnaires
     
     
      qui
     
     
      ont
     
     
      relayé
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      ganglion
     
     
      paravertébral,
     
     
      soit
     
     
      au
     
     
      contraire
     
     
      des
     
     
      axones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      :
     
     
      dans
     
     
      ce
     
     
      dernier
     
     
      cas,
     
     
      leur
     
     
      relais
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      gan
     
     
      ɐ
     
     
      glion
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étage
     
     
      prévertébral
     
     
      des
     
     
      plexus
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      dispositif
     
     
      (relais
     
     
      paraverté
     
     
      ɐ
     
     
      bral)
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      règle
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      trois
     
     
      ganglions
     
     
      cervicaux
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      premiers
     
     
      thora
     
     
      ɐ
     
     
      ciques
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      céphaliques
     
     
      et
     
     
      thoraciques
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      mode
     
     
      (relais
     
     
      prévertébral)
     
     
      prévaut
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      viscères
     
     
      abdominaux
     
     
      (tabl.
     
     
      1
     
     
      .II).
     
     
      Tableau
     
     
      l.II
     
     
      :
     
     
      Innervation
     
     
      orthosympathique
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      profonds*.
     
     
      Origine
     
     
      spinale
     
     
      Relais
     
     
      latérovertébral
     
     
      Relais
     
     
      prévertébral
     
     
      Organe
     
     
      effecteur
     
     
      Domaine"
     
     
      T2-T8
     
     
      cervical
     
     
      supérieur
     
     
      non
     
     
      domaines
     
     
      oculaire
     
     
      et
     
     
      céphalique
     
     
      A
     
     
      T2-T8
     
     
      cervical
     
     
      supérieur,
     
     
      moyen
     
     
      et
     
     
      inférieur
     
     
      (étoilé
     
     
      ou
     
     
      stellaire)
     
     
      non
     
     
      domaines
     
     
      cardiaque
     
     
      et
     
     
      pulmonaire
     
     
      B
     
     
      T5-T12
     
     
      non
     
     
      coeliaque
     
     
      mésentériques
     
     
      supérieur
     
     
      et
     
     
      inférieur
     
     
      domaine
     
     
      gastro-intestinal
     
     
      C
     
     
      L1
     
     
      -L3
     
     
      non
     
     
      mésentérique
     
     
      inférieur
     
     
      hypogastrique
     
     
      organes
     
     
      pel
     
     
      vi
     
     
      périnéaux
     
     
      D
     
     
      è
     
     
      Ne
     
     
      figurent
     
     
      pas 
     
     
      sur
     
     
      ce
     
     
      tableau
     
     
      les
     
     
      innervations
     
     
      vasomotrices,
     
     
      pilomotrices
     
     
      et
     
     
      sudorimotrices
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      peau,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      vasomotrices
     
     
      des 
     
     
      vaisseaux
     
     
      du
     
     
      tronc
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      membres.
     
     
      **
     
     
      Voir
     
     
      fig.
     
     
      1.3.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      postganglionnaires
     
     
      innerve
     
     
      les
     
     
      viscères
     
     
      profonds
     
     
      selon
     
     
      une 
     
     
      séquence
     
     
      globalement
     
     
      métamérique,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      céphalique
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      la 
     
     
      région
     
     
      périnéale.
     
     
      Dans
     
     
      certains
     
     
      cas,
     
     
      notamment
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      musculature
     
     
      des
     
     
      trac-
     
     
      tus
     
     
      digestif
     
     
      et
     
     
      urogénital,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      orthosympathique,
     
     
      comme
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      parasympathique,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      effectue
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      souvent
     
     
      non
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effecteur
     
     
      lui-même,
     
     
      mais
     
     
      sur
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      ganglionnaires
     
     
      dites
     
     
      intramurales,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      complique
     
     
      singulière
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      les
     
     
      schémas
     
     
      traditionnels.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      1.
     
     
      Innervations
     
     
      et
     
     
      commandes
     
     
      autonomes
     
     
      :
     
     
      panorama
     
     
      25
     
     
      Système
     
     
      sympathique
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      amphibiens
     
     
      Le
     
     
      système
     
     
      sympathique
     
     
      des
     
     
      amphibiens
     
     
      ne
     
     
      diffère
     
     
      pas
     
     
      fondamentalement
     
     
      de
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      mammifères,
     
     
      avec
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      préganglionnaires,
     
     
      des
     
     
      ganglions
     
     
      paravertébraux,
     
     
      des
     
     
      rameaux
     
     
      communicants
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      ganglions
     
     
      prévertébraux.
     
     
      L'organisation
     
     
      anatomique
     
     
      des
     
     
      ganglions
     
     
      paravertébraux
     
     
      est
     
     
      cependant
     
     
      assez
     
     
      différente.
     
     
      Un
     
     
      ganglion
     
     
      contient
     
     
      deux
     
     
      types
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      :
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      B
     
     
      avec
     
     
      axone
     
     
      postganglionnaire
     
     
      myélinisé
     
     
      à 
     
     
      vitesse
     
     
      de
     
     
      conduction
     
     
      rapide,
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      C,
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      petits,
     
     
      à
     
     
      axone
     
     
      amyélinique
     
     
      et
     
     
      vitesse
     
     
      de
     
     
      conduction
     
     
      plus
     
     
      lente.
     
     
      De
     
     
      plus,
     
     
      il
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      montré
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      B
     
     
      sont
     
     
      eux-mêmes
     
     
      innervés
     
     
      par 
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      préganglionnaires
     
     
      myélinisées
     
     
      classées
     
     
      comme
     
     
      B
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      C,
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      amyéliniques
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      C
     
     
      (Taxi
     
     
      1976).
     
     
      Enfin,
     
     
      des
     
     
      marquages
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      peroxydase
     
     
      ont
     
     
      montré
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      péricaryones
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      B
     
     
      et
     
     
      C
     
     
      étaient
     
     
      (tout
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      des
     
     
      derniers
     
     
      ganglions
     
     
      lombaires)
     
     
      spatialement
     
     
      séparés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      épinière
     
     
      (Horn
     
     
      &
     
     
      Stoffer
     
     
      1988).
     
     
      1.1.1.2.
     
     
      SYSTÈME
     
     
      PARASYMPATHIQUE
     
     
      Selon
     
     
      sa
     
     
      définition
     
     
      générale,
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      parasympathique
     
     
      se
     
     
      compose
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      dont
     
     
      l'axone
     
     
      ne
     
     
      traverse
     
     
      pas
     
     
      la
     
     
      chaîne
     
     
      ganglionnaire
     
     
      ni,
     
     
      à
     
     
      fortiori,
     
     
      ne
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      arrête.
     
     
      On
     
     
      distingue
     
     
      classiquement
     
     
      deux
     
     
      systèmes
     
     
      parasympathiques,
     
     
      qui
     
     
      cor
     
     
      ɐ
     
     
      respondent
     
     
      à
     
     
      deux
     
     
      modalités
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      crânien
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      sacré
     
     
      (fig.
     
     
      1.1
     
     
      et
     
     
      1.2).
     
     
      1)
     
     
      Système
     
     
      parasympathique
     
     
      crânien
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      qui
     
     
      appartiennent
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      système
     
     
      se
     
     
      situent
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      céphalique,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      noyau
     
     
      vé
     
     
      ɐ
     
     
      gétatif
     
     
      localisé
     
     
      au
     
     
      voisinage
     
     
      immédiat
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      noyaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      nerfs
     
     
      crâniens
     
     
      suivants
     
     
      :
     
     
      moteur
     
     
      oculaire
     
     
      commun
     
     
      (III),
     
     
      facial
     
     
      (VII),
     
     
      glossopharyngien
     
     
      (IX),
     
     
      pneumogastrique
     
     
      ou
     
     
      vague
     
     
      (X)
     
     
      et
     
     
      spinal
     
     
      accessoire
     
     
      (XI).
     
     
      Leurs
     
     
      axones
     
     
      sui
     
     
      ɐ
     
     
      vent
     
     
      le
     
     
      trajet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ou
     
     
      plusieurs
     
     
      branches
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      crânien
     
     
      correspondant,
     
     
      puis,
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      branche
     
     
      viscérale,
     
     
      gagnent
     
     
      directement
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organe
     
     
      effecteur
     
     
      sans
     
     
      emprunter
     
     
      la
     
     
      chaîne
     
     
      latérovertébrale.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      articulation
     
     
      préganglionnaire-postganglionnaire
     
     
      a
     
     
      lieu,
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      cas,
     
     
      soit
     
     
      dans
     
     
      un 
     
     
      ganglion
     
     
      prévertébral,
     
     
      soit
     
     
      directement
     
     
      au
     
     
      voisinage
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      paroi
     
     
      même
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organe
     
     
      effecteur,
     
     
      où
     
     
      sont,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre 
     
     
      de
     
     
      cas,
     
     
      localisés
     
     
      les
     
     
      plexus
     
     
      nerveux
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      mentionnés
     
     
      ci-dessus.
     
     
      Les
     
     
      études
     
     
      his
     
     
      ɐ
     
     
      tologiques
     
     
      ont
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      permis
     
     
      de
     
     
      distinguer,
     
     
      notamment
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      paroi
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      digestif,
     
     
      deux
     
     
      étages
     
     
      de
     
     
      plexus
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      plexus
     
     
      sous-séreux,
     
     
      dit
     
     
      plexus
     
     
      myentérique
     
     
      d'
     
     
      Auerbach,
     
     
      situé
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      couche
     
     
      musculaire,
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      plexus
     
     
      sous-muqueux
     
     
      ou
     
     
      plexus
     
     
      de
     
     
      Meissner,
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      profondeur
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      sous-muqueuse.
     
     
      Pour
     
     
      certains
     
     
      au
     
     
      ɐ
     
     
      teurs,
     
     
      ce
     
     
      système
     
     
      de
     
     
      plexus
     
     
      constituerait
     
     
      à
     
     
      lui
     
     
      seul
     
     
      une
     
     
      troisième
     
     
      division
     
     
      du
     
     
      sys
     
     
      ɐ
     
     
      tème
     
     
      autonome
     
     
      ;
     
     
      nous
     
     
      reviendrons
     
     
      sur
     
     
      ce 
     
     
      point.
     
     
      La
     
     
      répartition
     
     
      précise
     
     
      des
     
     
      articulations
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      ortho-
     
     
      et
     
     
      parasympa
     
     
      ɐ
     
     
      thiques,
     
     
      tantôt
     
     
      directement
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      effecteurs,
     
     
      tantôt
     
     
      à
     
     
      travers
     
     
      les
     
     
      plexus,
     
     
      constitue
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      26
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      Tableau
     
     
      l.III
     
     
      :
     
     
      Innervation
     
     
      parasympathique
     
     
      crânienne
     
     
      et
     
     
      sacrée.
     
     
      Nerf
     
     
      crânien
     
     
      Noyau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      Relais
     
     
      GG
     
     
      Organe
     
     
      effecteur
     
     
      Domaine*
     
     
      Innervation 
     
     
      parasympathique
     
     
      crânienne"
     
     
      III
     
     
      noyau
     
     
      autonome
     
     
      du
     
     
      III
     
     
      —
     
     
      ciliaire
     
     
      et
     
     
      épiscléral
     
     
      sphincter,
     
     
      iris,
     
     
      muscles
     
     
      ciliaires,
     
     
      etc.
     
     
      VII
     
     
      noyau
     
     
      lacrymal
     
     
      et
     
     
      salivaire
     
     
      supérieur
     
     
      sphéno-
     
     
      palatin
     
     
      glande
     
     
      lacrymale
     
     
      glande
     
     
      sublinguale
     
     
      A
     
     
      VII
     
     
      noyau
     
     
      salivaire
     
     
      supérieur
     
     
      sous-
     
     
      maxillaire
     
     
      glande
     
     
      sous-
     
     
      maxillaire
     
     
      IX
     
     
      noyau
     
     
      salivaire
     
     
      inférieur
     
     
      otique
     
     
      glande
     
     
      parotide
     
     
      X
     
     
      XI
     
     
      noyau
     
     
      dorsal
     
     
      du
     
     
      vague
     
     
      ganglions
     
     
      et/ou
     
     
      plexus
     
     
      prévertébraux
     
     
      organes
     
     
      thoraciques
     
     
      et
     
     
      abdominaux
     
     
      B
     
     
      etc
     
     
      Innervation
     
     
      parasympathique 
     
     
      sacrée
     
     
      Nerfs
     
     
      pelviens
     
     
      noyau
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      Onuf
     
     
      ganglions
     
     
      des
     
     
      plexus
     
     
      organes
     
     
      pelvi-
     
     
      périnéaux
     
     
      D
     
     
      ‘
     
     
      Voir
     
     
      fig.
     
     
      1.3.11.
     
     
      **
     
     
      Ce
     
     
      tableau
     
     
      complète
     
     
      et
     
     
      détaille
     
     
      celui,
     
     
      plus
     
     
      général,
     
     
      relatif
     
     
      aux
     
     
      nerfs
     
     
      crâniens
     
     
      (
     
     
      Neurobiologie
     
     
      ,
     
     
      tabl.
     
     
      1
     
     
      .III).
     
     
      ***
     
     
      Classiquement
     
     
      appelé
     
     
      noyau
     
     
      d'Edinger-Westphal
     
     
      ;
     
     
      nous
     
     
      verrons
     
     
      ci-dessous 
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      neu
     
     
      ɐ
     
     
      rones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      est 
     
     
      plus
     
     
      complexe.
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      chapitres
     
     
      nouveau,
     
     
      mais
     
     
      difficiles,
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      fonctionnelle
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      autonome.
     
     
      Nous
     
     
      examinerons
     
     
      également
     
     
      cette 
     
     
      question
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      suite.
     
     
      Le
     
     
      parasympathique
     
     
      crânien
     
     
      innerve
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      effecteurs
     
     
      viscéraux
     
     
      pro
     
     
      ɐ
     
     
      fonds,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      exception
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      du
     
     
      niveau
     
     
      pelvien
     
     
      et
     
     
      périnéal
     
     
      (tabl.
     
     
      l.III).
     
     
      2) 
     
     
      Système
     
     
      parasympathique
     
     
      sacré
     
     
      :
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires,
     
     
      si
     
     
      ɐ
     
     
      tués
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      partie 
     
     
      postérieure
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      (région
     
     
      sacrée),
     
     
      ont
     
     
      un
     
     
      trajet
     
     
      similaire
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      parasympathique
     
     
      crânien.
     
     
      Sans
     
     
      passer
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      chaîne
     
     
      latérovertébrale,
     
     
      ils
     
     
      empruntent
     
     
      le
     
     
      nerf
     
     
      rachidien
     
     
      et
     
     
      gagnent
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      filets
     
     
      viscéraux
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      pelvipérinéale,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      utérus,
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      génitaux
     
     
      externes,
     
     
      la
     
     
      ves
     
     
      ɐ
     
     
      sie,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      urètre,
     
     
      le
     
     
      sphincter
     
     
      vésical
     
     
      interne,
     
     
      la
     
     
      moitié
     
     
      distale
     
     
      du
     
     
      colon
     
     
      transverse,
     
     
      le
     
     
      colon
     
     
      descendant,
     
     
      le
     
     
      rectum
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      sphincter
     
     
      anal
     
     
      interne
     
     
      (tabl.
     
     
      l.III).
     
     
      Comme
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      parasympathique
     
     
      crânienne,
     
     
      le
     
     
      relais
     
     
      périphérique
     
     
      est
     
     
      situé
     
     
      tantôt
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      dans
     
     
      un 
     
     
      ganglion
     
     
      préviscéral,
     
     
      tantôt
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      paroi
     
     
      même
     
     
      du
     
     
      viscère,
     
     
      où
     
     
      se rencon
     
     
      ɐ
     
     
      trent
     
     
      également
     
     
      des
     
     
      plexus
     
     
      intramuraux.
     
     
      Les
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuent
     
     
      une
     
     
      colonne
     
     
      continue
     
     
      située
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      couches
     
     
      profondes
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      come
     
     
      dorsale
     
     
      et
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      colonne
     
     
      intermédiolatérale
     
     
      (Nadelhaft
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1980).
     
     
      1.1.2
     
     
      Innervation
     
     
      sensitive
     
     
      des
     
     
      viscères
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      organes
     
     
      viscéraux
     
     
      contiennent
     
     
      des
     
     
      terminaisons
     
     
      sensi
     
     
      ɐ
     
     
      tives,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      unes
     
     
      sont
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      myélinisées
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      a
     
     
      (8
     
     
      à
     
     
      12
     
     
      pm)
     
     
      ou
     
     
      delta
     
     
      (3
     
     
      à
     
     
      5
     
     
      pm),
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      autres
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      C,p,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      amyéliniques
     
     
      sensitives.
     
     
      Ces
     
     
      terminaisons
     
     
      sont
     
     
      libres
     
     
      ou
     
     
      encapsulées,
     
     
      le
     
     
      corpuscule
     
     
      pouvant
     
     
      présenter
     
     
      di
     
     
      ɐ
     
     
      verses
     
     
      formes,
     
     
      parmi
     
     
      lesquelles,
     
     
      fréquemment,
     
     
      celle
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      Pacini
     
     
      (cf.
     
     
      Buser
     
     
      &
     
     
      Imbert,
     
     
      Psychophysiologie
     
     
      sensorielle,
     
     
      1982).
     
     
      1.1.2.1.
     
     
      TRAJETS
     
     
      ET
     
     
      STRUCTURE
     
     
      DES
     
     
      AFFÉRENTS
     
     
      VISCÉRAUX
     
     
      1)
     
     
      Retenons
     
     
      ici
     
     
      un
     
     
      point
     
     
      essentiel
     
     
      et
     
     
      général
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      sensitives
     
     
      viscé
     
     
      ɐ
     
     
      rales,
     
     
      quelle
     
     
      que
     
     
      soit
     
     
      leur
     
     
      origine,
     
     
      se
     
     
      comportent
     
     
      pour 
     
     
      leur
     
     
      trajet
     
     
      comme
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      somatique,
     
     
      c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inverse
     
     
      des
     
     
      efférents
     
     
      viscéraux,
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      présentent
     
     
      pas
     
     
      de
     
     
      relais
     
     
      périphériques.
     
     
      Leur
     
     
      soma
     
     
      se
     
     
      situe,
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      cas,
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ganglion
     
     
      autonome
     
     
      ou
     
     
      un
     
     
      ganglion
     
     
      de
     
     
      nerf
     
     
      rachidien.
     
     
      Elles
     
     
      remontent
     
     
      tantôt
     
     
      la 
     
     
      voie
     
     
      orthosympathique
     
     
      (filet
     
     
      viscéral
     
     
      —
     
     
      »
     
     
      ganglion
     
     
      sympathique
     
     
      —»
     
     
      rameau
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      municant
     
     
      blanc
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      nerf
     
     
      rachidien
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      racine
     
     
      dorsale
     
     
      —>
     
     
      moelle),
     
     
      tantôt
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      pa
     
     
      ɐ
     
     
      rasympathique
     
     
      sacrée
     
     
      (nerfs
     
     
      pelviens
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      racine
     
     
      dorsale
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      moelle)
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      pa
     
     
      ɐ
     
     
      rasympathique
     
     
      crânienne
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      VII
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      ganglion
     
     
      genouillé,
     
     
      le
     
     
      IX
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      gan
     
     
      ɐ
     
     
      glions
     
     
      inférieur
     
     
      ou
     
     
      pétreux
     
     
      (Andersch)
     
     
      et
     
     
      supérieur
     
     
      (Ehrenritter),
     
     
      le
     
     
      X
     
     
      avec
     
     
      sa
     
     
      masse
     
     
      ganglionnaire
     
     
      dite
     
     
      ganglion
     
     
      noueux
     
     
      (ou
     
     
      nodosum).
     
     
      On
     
     
      notera,
     
     
      à
     
     
      cette
     
     
      occa
     
     
      ɐ
     
     
      sion,
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      vague
     
     
      contient
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      majorité
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      non
     
     
      myélinisées
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      90
     
     
      %
     
     
      environ
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      fibres
     
     
      sont
     
     
      afférentes.
     
     
      2)
     
     
      Grâce
     
     
      au
     
     
      développement
     
     
      des
     
     
      méthodes
     
     
      immunocytochimiques,
     
     
      la 
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      évidence
     
     
      de
     
     
      peptides
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      afférentes
     
     
      viscérales
     
     
      est 
     
     
      devenue
     
     
      une
     
     
      donnée
     
     
      essentielle.
     
     
      Les
     
     
      substances
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      répandues
     
     
      sont
     
     
      le
     
     
      VIP
     
     
      (vasoactive
     
     
      in
     
     
      ɐ
     
     
      testinal
     
     
      peptide),
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      P
     
     
      (SP)
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      Leu-enképhaline.
     
     
      Tantôt
     
     
      ces
     
     
      peptides
     
     
      sont
     
     
      contenus
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      différentes,
     
     
      tantôt
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      colocalisés
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      soit
     
     
      amyéliniques
     
     
      C^,
     
     
      soit
     
     
      myélinisées
     
     
      fines.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      aunes
     
     
      peptides
     
     
      sont
     
     
      moins
     
     
      abondants,
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      cholécystokinine
     
     
      (CCK),
     
     
      la
     
     
      Met-enképhaline
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      somato
     
     
      ɐ
     
     
      statine
     
     
      (SRIF
     
     
      ou
     
     
      ST)
     
     
      (cf.
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      la
     
     
      revue
     
     
      de
     
     
      De
     
     
      Groat
     
     
      1986).
     
     
      Compte
     
     
      tenu 
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      SP
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      VIP
     
     
      ont
     
     
      des
     
     
      propriétés
     
     
      excitatrices,
     
     
      tandis
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      ENK
     
     
      se
     
     
      montrent
     
     
      inhibitrices,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      imaginer
     
     
      que
     
     
      certaines
     
     
      colocalisations
     
     
      pourraient
     
     
      donner
     
     
      lieu
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      interactions
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      autorégulations
     
     
      complexes
     
     
      entre
     
     
      médiateurs
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      terminaison
     
     
      spinale
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      fibre.
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      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      Dans
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      afférentes
     
     
      du
     
     
      vague,
     
     
      des
     
     
      analyses
     
     
      systématiques
     
     
      des
     
     
      cel
     
     
      ɐ
     
     
      lules
     
     
      du
     
     
      ganglion
     
     
      noueux
     
     
      ont
     
     
      également
     
     
      révélé
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      SP,
     
     
      de
     
     
      VIP,
     
     
      de
     
     
      CCK-8,
     
     
      de
     
     
      ST
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      gastrine
     
     
      (Dockray
     
     
      &
     
     
      Sharkey
     
     
      1986),
     
     
      la
     
     
      SP
     
     
      étant
     
     
      de
     
     
      loin
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      abondante.
     
     
      Ces
     
     
      substances,
     
     
      synthétisées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      péricaryone,
     
     
      sont
     
     
      ensuite
     
     
      transpor
     
     
      ɐ
     
     
      tées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      directions
     
     
      :
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part,
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      terminaison
     
     
      centrale,
     
     
      mais
     
     
      aussi 
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      périphérie,
     
     
      où
     
     
      elles
     
     
      pourraient
     
     
      exercer
     
     
      certaines
     
     
      actions
     
     
      locales
     
     
      lors
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      éventuelle
     
     
      libération
     
     
      (par
     
     
      exemple,
     
     
      une
     
     
      action
     
     
      vasodilatatrice
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      SP).
     
     
      Une
     
     
      telle
     
     
      libération
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      produite
     
     
      par
     
     
      stimulation
     
     
      antidromique
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      fibre
     
     
      ou
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      administration
     
     
      locale
     
     
      de
     
     
      capsaïcine,
     
     
      substance
     
     
      irritante
     
     
      extraite
     
     
      du
     
     
      poivrier
     
     
      de
     
     
      Cayenne
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      injection
     
     
      chronique,
     
     
      provoque
     
     
      la
     
     
      dégéné
     
     
      ɐ
     
     
      rescence
     
     
      des
     
     
      fibres,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      celle
     
     
      des
     
     
      éléments
     
     
      amyéliniques.
     
     
      3) 
     
     
      Dans
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      cas,
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      pu
     
     
      déceler
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      afférentes
     
     
      qui,
     
     
      au
     
     
      lieu
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      poursuivre
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      névraxe,
     
     
      se
     
     
      terminent
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      ganglion
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      vertébral
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      articulent
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      postganglionnaires
     
     
      de
     
     
      façon
     
     
      à
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuer
     
     
      un
     
     
      arc
     
     
      réflexe
     
     
      local
     
     
      dont
     
     
      ce
     
     
      ganglion
     
     
      autonome
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      siège.
     
     
      Le
     
     
      péricaryone
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      cellules
     
     
      sensitives
     
     
      courtes
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      dans
     
     
      un
     
     
      plexus
     
     
      (par
     
     
      exemple
     
     
      colonique
     
     
      ou
     
     
      myentérique).
     
     
      Leur
     
     
      nature
     
     
      est
     
     
      probablement
     
     
      cholinergique
     
     
      et
     
     
      peptidergique,
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      ou
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      des
     
     
      peptides
     
     
      suivants
     
     
      :
     
     
      CCK,
     
     
      dynorphine
     
     
      (DYN),
     
     
      ENK,
     
     
      CGRP
     
     
      et
     
     
      surtout
     
     
      VIP.
     
     
      Ainsi,
     
     
      la
     
     
      déconnexion
     
     
      des
     
     
      ganglions
     
     
      prévertébraux
     
     
      mésentériques
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      attaches
     
     
      centrales
     
     
      ne
     
     
      modifie
     
     
      que
     
     
      très
     
     
      peu
     
     
      le
     
     
      tonus
     
     
      sympathique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      mus
     
     
      ɐ
     
     
      culature
     
     
      colonique
     
     
      (King
     
     
      &
     
     
      Szurszewski
     
     
      1984).
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      suggéré
     
     
      que
     
     
      ce
     
     
      maintien
     
     
      du
     
     
      tonus
     
     
      était
     
     
      dû
     
     
      précisément
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      réflexe
     
     
      périphérique,
     
     
      avec
     
     
      information
     
     
      sensorielle
     
     
      relayée
     
     
      directement
     
     
      du
     
     
      colon
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      ganglions
     
     
      sympathiques
     
     
      prévertébraux.
     
     
      Or
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      type
     
     
      de
     
     
      récepteur,
     
     
      celui
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étirement,
     
     
      réalise
     
     
      une
     
     
      synapse
     
     
      choliner
     
     
      ɐ
     
     
      gique
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      principales
     
     
      du
     
     
      ganglion
     
     
      prévertébral.
     
     
      Il
     
     
      peut
     
     
      être
     
     
      mis
     
     
      en 
     
     
      jeu
     
     
      par 
     
     
      distension
     
     
      radiale
     
     
      du
     
     
      colon
     
     
      ;
     
     
      son
     
     
      corps
     
     
      cellulaire
     
     
      est
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      paroi
     
     
      du
     
     
      colon
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      axone
     
     
      est
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      C
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      ganglion.
     
     
      1.1.2.2.
     
     
      RÉCEPTEURS
     
     
      VISCÉRAUX
     
     
      Il
     
     
      nous
     
     
      a
     
     
      paru
     
     
      souhaitable
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      examiner
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      récepteurs
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      différents
     
     
      domaines
     
     
      fonctionnels.
     
     
      Toutefois,
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      dès
     
     
      maintenant
     
     
      formuler
     
     
      quelques
     
     
      remarques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ensemble.
     
     
      1)
     
     
      Un
     
     
      très
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      mécanorécepteurs.
     
     
      Il
     
     
      sont
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      soit
     
     
      par 
     
     
      pression,
     
     
      étirement
     
     
      ou
     
     
      distension
     
     
      passive
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      paroi,
     
     
      soit
     
     
      par
     
     
      contraction
     
     
      active
     
     
      des
     
     
      couches
     
     
      musculaires.
     
     
      Selon
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      récepteur
     
     
      répond
     
     
      au
     
     
      seul
     
     
      étirement
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étirement
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      contraction
     
     
      des
     
     
      muscles
     
     
      pariétaux,
     
     
      certaines
     
     
      conclusions
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      tirées
     
     
      quant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      position
     
     
      “
     
     
      en
     
     
      parallèle
     
     
      ”
     
     
      ou 
     
     
      “
     
     
      en
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      série
     
     
      ”
     
     
      -
     
     
      par
     
     
      analogie
     
     
      avec
     
     
      ce 
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      sait,
     
     
      par
     
     
      exemple,
     
     
      des
     
     
      récepteurs
     
     
      du
     
     
      muscle
     
     
      strié
     
     
      (
     
     
      Psychophysiologie
     
     
      sensorielle,
     
     
      1982).
     
     
      Autre
     
     
      différence,
     
     
      classique
     
     
      également
     
     
      :
     
     
      celle
     
     
      entre
     
     
      récepteurs
     
     
      toniques,
     
     
      actifs
     
     
      pendant
     
     
      toute
     
     
      la
     
     
      durée
     
     
      du
     
     
      stimulus
     
     
      et
     
     
      ne
     
     
      présentant,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      limite,
     
     
      pas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      adap
     
     
      ɐ
     
     
      tation,
     
     
      et
     
     
      récepteurs
     
     
      phasiques,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      répondent
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      installation
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      levée
     
     
      (c
     
     
      ’
     
     
      est-à-dire
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      variations)
     
     
      du
     
     
      stimulus
     
     
      mécanique
     
     
      (notamment
     
     
      une
     
     
      pression
     
     
      ou
     
     
      une
     
     
      distension).
     
     
      Parmi
     
     
      ces
     
     
      derniers,
     
     
      certains
     
     
      sont
     
     
      particulièrement
     
     
      sensibles
     
     
      aux
     
     
      stimulus
     
     
      vibratoires.
     
     
      Selon
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      fonctions,
     
     
      on
     
     
      désigne
     
     
      les
     
     
      méca-
     
     
      norécepteurs
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      nom
     
     
      de
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      ou
     
     
      barorécepteurs
     
     
      (ou
     
     
      tensiocep-
     
     
      teurs
     
     
      et
     
     
      barocepteurs
     
     
      :
     
     
      les
     
     
      deux
     
     
      terminologies
     
     
      sont
     
     
      utilisées
     
     
      actuellement).
     
     
      2)
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      récepteurs
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      thermorécepteurs
     
     
      spécifiques,
     
     
      sensibles
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      température,
     
     
      au
     
     
      froid
     
     
      ou
     
     
      au
     
     
      chaud,
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      gamme
     
     
      large
     
     
      de
     
     
      stimulus
     
     
      ther
     
     
      ɐ
     
     
      miques.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      encore,
     
     
      nombreux
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      viscéraux,
     
     
      sont
     
     
      des
     
     
      chémo-
     
     
      récepteurs
     
     
      spécifiquement
     
     
      sensibles
     
     
      à
     
     
      telle
     
     
      ou
     
     
      telle
     
     
      substance
     
     
      ou
     
     
      groupe
     
     
      de
     
     
      sub
     
     
      ɐ
     
     
      stances.
     
     
      Certains
     
     
      enfin
     
     
      sont
     
     
      polymodaux,
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      récepteurs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      catégorie
     
     
      de
     
     
      stimulus.
     
     
      Figure
     
     
      1.4
     
     
      :
     
     
      Neurone
     
     
      viscérosomatique
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      thoracique
     
     
      du
     
     
      chat.
     
     
      Ce
     
     
      neurone
     
     
      répond
     
     
      tout
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      (en
     
     
      A)
     
     
      au
     
     
      pincement
     
     
      de
     
     
      région
     
     
      cutanée
     
     
      et
     
     
      sous-cutanée
     
     
      du
     
     
      flanc
     
     
      (cf
     
     
      B)
     
     
      et
     
     
      (en
     
     
      C)
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      distension
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      vésicule
     
     
      biliaire.
     
     
      En
     
     
      D,
     
     
      site
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      enregistrement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      moelle.
     
     
      (D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Cervero
     
     
      &
     
     
      Tattersall
     
     
      1983.)
     
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      30
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      et
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      TTFTG
     
     
      Figure
     
     
      U
     
     
      :
     
     
      Comportement
     
     
      de
     
     
      divers
     
     
      récepteurs
     
     
      viscéraux
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      distension.
     
     
      Il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit 
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      figure
     
     
      compilée,
     
     
      comparant
     
     
      (en
     
     
      haut)
     
     
      les
     
     
      seuils
     
     
      de
     
     
      décharge 
     
     
      à la
     
     
      distension
     
     
      (d)
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      contraction
     
     
      (c),
     
     
      pour
     
     
      le
     
     
      colon
     
     
      (C),
     
     
      la
     
     
      vessie
     
     
      urinaire
     
     
      (V)
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      vésicule
     
     
      biliaire
     
     
      (VB).
     
     
      Les
     
     
      enregistrements
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      effectués
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      hypogastrique
     
     
      (NHG)
     
     
      ou
     
     
      des
     
     
      nerfs
     
     
      pelviens
     
     
      (NP)
     
     
      (trait
     
     
      vertical
     
     
      :
     
     
      médiane).
     
     
      En
     
     
      bas,
     
     
      caractéristiques
     
     
      dynamiques
     
     
      (simplifiées)
     
     
      pour
     
     
      quelques
     
     
      récepteurs
     
     
      ci-dessus
     
     
      (mêmes
     
     
      symboles).
     
     
      Selon
     
     
      (+),
     
     
      décharges
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      coioniques
     
     
      recueillies
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      nerf
     
     
      pelvien 
     
     
      (distension
     
     
      du
     
     
      colon).
     
     
      En
     
     
      abscisses,
     
     
      pression,
     
     
      intraluminale
     
     
      en
     
     
      mm
     
     
      Hg
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      ordonnées,
     
     
      fréquence
     
     
      de
     
     
      décharges
     
     
      en
     
     
      influx/s.
     
     
      (D'après
     
     
      Jàhnig
     
     
      et
     
     
      Morrison
     
     
      1986.)
     
     
      3)
     
     
      La
     
     
      stimulation
     
     
      de
     
     
      certaines
     
     
      terminaisons,
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      suscite
     
     
      une
     
     
      sensation
     
     
      douloureuse.
     
     
      On
     
     
      suppose
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      liée
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      excitation
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      fines 
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      particuliers,
     
     
      mais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      auteurs
     
     
      considèrent
     
     
      encore
     
     
      (Paintal
     
     
      1986)
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      douleur
     
     
      (notamment
     
     
      celle
     
     
      liée
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ischémie
     
     
      cardiaque,
     
     
      ou
     
     
      les
     
     
      di
     
     
      ɐ
     
     
      verses
     
     
      sensations
     
     
      “
     
     
      déplaisantes
     
     
      ”
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appareil
     
     
      respiratoire,
     
     
      ou
     
     
      la
     
     
      seasa-
     
     
      tion
     
     
      de
     
     
      suffocation)
     
     
      résultent
     
     
      en
     
     
      fait
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      intease
     
     
      de
     
     
      mécanorécep-
     
     
      teurs.
     
     
      Nous
     
     
      ne
     
     
      discuterons
     
     
      pas
     
     
      davantage
     
     
      ce
     
     
      point,
     
     
      au
     
     
      demeurant
     
     
      essentiel.
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      Figure
     
     
      1.6
     
     
      :
     
     
      Seuils
     
     
      de
     
     
      sensation,
     
     
      de
     
     
      réponse
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      action
     
     
      réflexe
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      sensibilités
     
     
      viscérales.
     
     
      Cette
     
     
      figure
     
     
      synthétique
     
     
      résume,
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      domaines
     
     
      viscéraux
     
     
      (O,
     
     
      œsophage
     
     
      ;
     
     
      S,
     
     
      estomac
     
     
      ;
     
     
      D,
     
     
      duodénum
     
     
      ;
     
     
      B,
     
     
      tractus
     
     
      biliaire
     
     
      ;
     
     
      I,
     
     
      intestin
     
     
      grêle
     
     
      ;
     
     
      C,
     
     
      colon
     
     
      ;
     
     
      V,
     
     
      vessie
     
     
      urinaire
     
     
      ;
     
     
      U,
     
     
      urètre
     
     
      ;
     
     
      UT,
     
     
      uretère),
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      effets
     
     
      concernant
     
     
      la
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      viscéraux,
     
     
      la
     
     
      variable
     
     
      indépendante
     
     
      étant
     
     
      dans
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      cas
     
     
      la
     
     
      pression
     
     
      intra-
     
     
      luminale
     
     
      (mm
     
     
      Hg
     
     
      en
     
     
      ordonnées).
     
     
      Ixs 
     
     
      effets
     
     
      sont
     
     
      selon
     
     
      les
     
     
      cas,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      le
     
     
      seuil
     
     
      de
     
     
      sensation
     
     
      non
     
     
      douloureuse
     
     
      (trait
     
     
      horizontal),
     
     
      le
     
     
      domaine
     
     
      des
     
     
      sensations
     
     
      douloureuses
     
     
      (trait
     
     
      vertical),
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      seuil
     
     
      réflexe
     
     
      minimal
     
     
      pupillaire
     
     
      ou
     
     
      viscéral
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal
     
     
      (cercle
     
     
      évidé)
     
     
      et
     
     
      enfin,
     
     
      également 
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal,
     
     
      le
     
     
      seuil
     
     
      de
     
     
      décharge
     
     
      du
     
     
      récepteur
     
     
      (cercle
     
     
      plein).
     
     
      (Compilé
     
     
      par
     
     
      Jâhnig
     
     
      &
     
     
      Morrison
     
     
      1986.)
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      la
     
     
      douleur
     
     
      viscérale,
     
     
      notamment
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      organes
     
     
      thoraco-ab
     
     
      ɐ
     
     
      dominaux,
     
     
      peut
     
     
      prêter
     
     
      au
     
     
      phénomène
     
     
      bien
     
     
      connu
     
     
      de
     
     
      douleur
     
     
      rapportée
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      sujet
     
     
      localise
     
     
      en
     
     
      un
     
     
      territoire
     
     
      cutané
     
     
      ou
     
     
      sous-cutané
     
     
      bien
     
     
      déterminé
     
     
      une
     
     
      douleur
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      est
     
     
      viscérale.
     
     
      Le
     
     
      mécanisme
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douleur
     
     
      rapportée
     
     
      est
     
     
      clair
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui, 
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      a
     
     
      bien
     
     
      identifié,
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      couches
     
     
      dorsales
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      substance
     
     
      grise
     
     
      spinale,
     
     
      des
     
     
      intemeuroncs
     
     
      sur
     
     
      lesquels
     
     
      convergent
     
     
      des
     
     
      afférents
     
     
      somatiques
     
     
      et
     
     
      viscéraux,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      des
     
     
      afférents
     
     
      de
     
     
      fin
     
     
      calibre,
     
     
      présumés
     
     
      nociceptifs
     
     
      (Guil- 
     
     
      baud
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1977,
     
     
      revue
     
     
      dans
     
     
      Cervero
     
     
      &
     
     
      Tattersall
     
     
      1986)
     
     
      (fig.
     
     
      1.4).
     
     
      La
     
     
      figure
     
     
      1.5
     
     
      représente
     
     
      le
     
     
      comportement
     
     
      de
     
     
      divers
     
     
      récepteurs
     
     
      viscéraux
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      distension
     
     
      ou
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      contraction.
     
     
      Quant
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      1.6,
     
     
      elle
     
     
      compare
     
     
      pour
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appareil
     
     
      digestif
     
     
      ou
     
     
      urinaire,
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      le 
     
     
      seuil
     
     
      de
     
     
      sensation
     
     
      non
     
     
      douloureuse
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      sensation
     
     
      douloureuse
     
     
      et,
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal,
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      activation
     
     
      du
     
     
      récepteur
     
     
      et
     
     
      celui
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      réflexe
     
     
      suscité
     
     
      par
     
     
      cette
     
     
      activation
     
     
      (réflexe
     
     
      pupillaire
     
     
      et/ou
     
     
      réflexe
     
     
      viscéral).
     
     
      On
     
     
      remarque
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intéressantes
     
     
      diffé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      niveaux
     
     
      liminaires
     
     
      pour
     
     
      ces
     
     
      diverses
     
     
      variables
     
     
      dépendantes
     
     
      (Janig
     
     
      &
     
     
      Morrison
     
     
      1986)
     
     
      ;
     
     
      sous
     
     
      réserve
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      validité
     
     
      des
     
     
      comparaisons,
     
     
      on
     
     
      retiendra
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      seuil
     
     
      de
     
     
      décharge
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      afférent
     
     
      est
     
     
      inférieur
     
     
      au
     
     
      seuil
     
     
      de
     
     
      sensation
     
     
      douloureuse
     
     
      et
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      Tableau
     
     
      l.IV
     
     
      :
     
     
      Afférents
     
     
      viscéraux.
     
     
      On
     
     
      désigne
     
     
      leur
     
     
      origine,
     
     
      leur
     
     
      modalité
     
     
      de
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      jeu,
     
     
      leur
     
     
      rôle
     
     
      connu
     
     
      ou 
     
     
      soupçonné,
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      des
     
     
      afférences
     
     
      non
     
     
      douloureuses
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      celles
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douleur.
     
     
      Origine
     
     
      Types
     
     
      :
     
     
      modalités
     
     
      de
     
     
      mise
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      Rôle
     
     
      connu
     
     
      ou
     
     
      soupçonné
     
     
      (douleur
     
     
      exdue)
     
     
      Voie
     
     
      (non-douleur
     
     
      Voie
     
     
      (douleur)
     
     
      Poumons
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      :
     
     
      inflation
     
     
      régulation
     
     
      automatique
     
     
      du
     
     
      rythme
     
     
      respiratoire
     
     
      P
     
     
      (X)-
     
     
      P
     
     
      (X)
     
     
      Sinus
     
     
      carotidien
     
     
      Crosse
     
     
      aortique
     
     
      Paroi
     
     
      des
     
     
      grands
     
     
      vaisseaux
     
     
      barorécepteurs
     
     
      :
     
     
      accroissement
     
     
      de
     
     
      pression
     
     
      intravasculaire
     
     
      ajustement
     
     
      automatique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      pression
     
     
      artérielle
     
     
      (et
     
     
      du
     
     
      volume
     
     
      sanguin)
     
     
      Glomus
     
     
      carotidien
     
     
      Glomus
     
     
      aortique
     
     
      chémorécepteurs
     
     
      :
     
     
      baisse
     
     
      de
     
     
      Pa
     
     
      n
     
     
      u
     
     
      2
     
     
      augmentation
     
     
      de
     
     
      Pa
     
     
      C
     
     
      o
     
     
      2
     
     
      ajustement
     
     
      automatique
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      respiration
     
     
      P
     
     
      (X)
     
     
      O*
     
     
      Estomac
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      (en
     
     
      série)
     
     
      :
     
     
      inflation
     
     
      réflexes
     
     
      stomacaux
     
     
      sensations
     
     
      stomacales
     
     
      P
     
     
      (X)
     
     
      0
     
     
      (spl)*
     
     
      Intestin
     
     
      Vésicule
     
     
      biliaire
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      :
     
     
      inflation
     
     
      réflexes
     
     
      intestinaux
     
     
      sensations
     
     
      (?)
     
     
      P
     
     
      (X)
     
     
      O
     
     
      (spl)
     
     
      Colon
     
     
      descendant
     
     
      Rectum
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      :
     
     
      inflation
     
     
      réflexes
     
     
      de
     
     
      défécation
     
     
      envie
     
     
      de
     
     
      déféquer
     
     
      P
     
     
      (s)*
     
     
      P
     
     
      (s)-
     
     
      Vessie
     
     
      Uretère
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      (en
     
     
      série)
     
     
      :
     
     
      inflation
     
     
      réflexes
     
     
      de
     
     
      miction
     
     
      envie
     
     
      d'uriner
     
     
      P
     
     
      (s)
     
     
      P
     
     
      (s)
     
     
      O
     
     
      (spl)
     
     
      Mésentère
     
     
      mécanorécepteurs
     
     
      divers
     
     
      :
     
     
      compressions,
     
     
      distensions
     
     
      vibrations
     
     
      sensations
     
     
      abdominales
     
     
      diffuses
     
     
      Pénis,
     
     
      périnée,
     
     
      prostate,
     
     
      vagin
     
     
      sensations
     
     
      génitales
     
     
      P
     
     
      (s)
     
     
      P
     
     
      (s)
     
     
      Utérus
     
     
      O
     
     
      Ovaires,
     
     
      testicules
     
     
      O
     
     
      *
     
     
      O,
     
     
      orthosympathique
     
     
      ;
     
     
      spl,
     
     
      splanchnique
     
     
      ;
     
     
      P
     
     
      (X),
     
     
      parasympathique
     
     
      crânien
     
     
      (vagal)
     
     
      ;
     
     
      P
     
     
      (s),
     
     
      parasympathique
     
     
      sacré.
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      souvent
     
     
      inférieur
     
     
      à
     
     
      celui
     
     
      du
     
     
      réflexe.
     
     
      Enfin,
     
     
      la
     
     
      figure
     
     
      1.6
     
     
      illustre
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      inter
     
     
      ɐ
     
     
      neurone 
     
     
      spinal
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      thoracique,
     
     
      sur
     
     
      lequel
     
     
      convergent
     
     
      des
     
     
      afférents
     
     
      soma
     
     
      ɐ
     
     
      tiques
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      afférents
     
     
      viscéraux.
     
     
      1.1.2.3.
     
     
      SENSIBILITÉS
     
     
      ET
     
     
      SENSATIONS
     
     
      VISCÉRALES
     
     
      Les
     
     
      catégories
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      acheminées
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      récepteurs
     
     
      viscé
     
     
      ɐ
     
     
      raux
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      sont
     
     
      très
     
     
      diverses.
     
     
      Toutes
     
     
      données
     
     
      confondues,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      histologie
     
     
      (dia
     
     
      ɐ
     
     
      mètre
     
     
      des
     
     
      axones),
     
     
      de
     
     
      physiologie
     
     
      proprement
     
     
      dite
     
     
      (mécanismes
     
     
      réflexes
     
     
      mis
     
     
      en 
     
     
      jeu)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      psychologie
     
     
      (vécu
     
     
      conscient
     
     
      du
     
     
      sujet
     
     
      humain),
     
     
      on
     
     
      peut
     
     
      distinguer
     
     
      plu
     
     
      ɐ
     
     
      sieurs
     
     
      classes
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      sensibilités
     
     
      associées
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      sensations
     
     
      organiques
     
     
      et 
     
     
      qui
     
     
      tantôt
     
     
      conduisent
     
     
      à
     
     
      un
     
     
      acte
     
     
      réflexe
     
     
      simple
     
     
      (toux,
     
     
      vomissement,
     
     
      etc.),
     
     
      tantôt
     
     
      si
     
     
      ɐ
     
     
      gnalent
     
     
      un
     
     
      besoin 
     
     
      engendrant
     
     
      un
     
     
      comportement
     
     
      organisé
     
     
      avec
     
     
      participation
     
     
      soma
     
     
      ɐ
     
     
      tique
     
     
      et
     
     
      volontaire
     
     
      (faim,
     
     
      soif,
     
     
      miction,
     
     
      défécation,
     
     
      sensations
     
     
      sexuelles,
     
     
      etc.)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      sensibilités
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      mènent
     
     
      à
     
     
      aucune
     
     
      expérience
     
     
      consciente
     
     
      et 
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      interviennent
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      opérations
     
     
      de
     
     
      régulation
     
     
      purement
     
     
      automatique
     
     
      ;
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      dépend
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      pulmonaires,
     
     
      cardiaques
     
     
      et
     
     
      éventuelle
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      vasculaires,
     
     
      barosensibles
     
     
      ou
     
     
      chémosensibles
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      des
     
     
      afférences
     
     
      associées
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      douleur
     
     
      viscérale
     
     
      et
     
     
      pouvant
     
     
      en
     
     
      outre
     
     
      être
     
     
      réflexogènes.
     
     
      Certaines
     
     
      systématisations
     
     
      accordent
     
     
      préférentiellement
     
     
      le
     
     
      trajet
     
     
      sympa
     
     
      ɐ
     
     
      thique
     
     
      aux
     
     
      influx
     
     
      algogènes
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      voie
     
     
      parasympathique
     
     
      aux
     
     
      afférences
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      premières
     
     
      catégories
     
     
      ci-dessus
     
     
      (besoins
     
     
      normaux,
     
     
      sensations
     
     
      non
     
     
      douloureuses,
     
     
      sensibilités
     
     
      réflexogènes
     
     
      inconscientes).
     
     
      Elles
     
     
      sont
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      en
     
     
      partie
     
     
      contro
     
     
      ɐ
     
     
      versées.
     
     
      Si
     
     
      les
     
     
      résultats
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      neurochirurgie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douleur,
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      sem
     
     
      ɐ
     
     
      blent
     
     
      en
     
     
      effet
     
     
      valider
     
     
      cette
     
     
      dichotomie
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      domaines
     
     
      cardioaortique,
     
     
      gas
     
     
      ɐ
     
     
      trointestinal,
     
     
      rénal,
     
     
      utérin,
     
     
      ovarien
     
     
      et
     
     
      testiculaire,
     
     
      il
     
     
      apparaît
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      voies
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      douleur
     
     
      empruntent
     
     
      le
     
     
      LX-X
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      arbre
     
     
      respiratoire
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      nerfs
     
     
      sacrés
     
     
      pour
     
     
      la
     
     
      sensibilité
     
     
      douloureuse
     
     
      des
     
     
      régions
     
     
      vésicale,
     
     
      rectale 
     
     
      et
     
     
      génitale
     
     
      externe.
     
     
      Le
     
     
      tableau
     
     
      l.IV
     
     
      fait,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel,
     
     
      le
     
     
      point
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      types
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      divers
     
     
      domaines
     
     
      végétatifs,
     
     
      les
     
     
      stimulus
     
     
      qui
     
     
      les
     
     
      mettent
     
     
      en
     
     
      jeu,
     
     
      les
     
     
      sensi
     
     
      ɐ
     
     
      bilités
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      sensations
     
     
      qui
     
     
      leur
     
     
      correspondent
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      trajets
     
     
      qui,
     
     
      en
     
     
      principe,
     
     
      sont
     
     
      reconnus
     
     
      à
     
     
      leurs
     
     
      afférents.
     
     
      À
     
     
      vrai
     
     
      dire,
     
     
      certains
     
     
      problèmes
     
     
      sont
     
     
      traditionnellement
     
     
      soulevés
     
     
      à
     
     
      propos
     
     
      des
     
     
      sensations
     
     
      viscérales,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      deux
     
     
      (outre
     
     
      celui
     
     
      longtemps
     
     
      posé,
     
     
      mais
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      maintenant
     
     
      résolu,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      douleur
     
     
      rapportée)
     
     
      :
     
     
      sont-ce
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      fibres
     
     
      qui
     
     
      créent 
     
     
      la
     
     
      sensation
     
     
      viscérale
     
     
      consciente
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      réflexes
     
     
      ?
     
     
      Sont-ce
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      af
     
     
      ɐ
     
     
      férents
     
     
      qui
     
     
      transmettent
     
     
      les
     
     
      sensations
     
     
      viscérales
     
     
      non
     
     
      douloureuses
     
     
      (besoin
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      uri
     
     
      ɐ
     
     
      ner,
     
     
      de
     
     
      déféquer,
     
     
      sensation
     
     
      de
     
     
      vacuité
     
     
      stomacale,
     
     
      etc.)
     
     
      et
     
     
      les
     
     
      douleurs
     
     
      viscérales,
     
     
      avec
     
     
      toute
     
     
      leur
     
     
      diversité,
     
     
      le
     
     
      stimulus
     
     
      douloureux
     
     
      résultant
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      excitation
     
     
      exces
     
     
      ɐ
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      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      sive
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      récepteur
     
     
      normalement
     
     
      voué
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      information
     
     
      non
     
     
      douloureuse
     
     
      ?
     
     
      Or
     
     
      les
     
     
      arguments
     
     
      développés
     
     
      à
     
     
      ce
     
     
      jour
     
     
      ne
     
     
      permettent
     
     
      pas
     
     
      -
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      preuve 
     
     
      du
     
     
      contraire
     
     
      -
     
     
      de
     
     
      donner
     
     
      aux
     
     
      nocicepteurs
     
     
      viscéraux
     
     
      le
     
     
      statut
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      spécifiques.
     
     
      On
     
     
      peut
     
     
      citer
     
     
      ainsi,
     
     
      pêle-mêle,
     
     
      quelques
     
     
      données
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      injection
     
     
      de
     
     
      bradykinine,
     
     
      qui
     
     
      produit
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme,
     
     
      on
     
     
      le
     
     
      sait,
     
     
      une
     
     
      douleur
     
     
      intense,
     
     
      suscite
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      cavité
     
     
      péritonéale
     
     
      une
     
     
      excitation
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      très
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      afférentes
     
     
      myélinisées
     
     
      et
     
     
      amyéliniques
     
     
      de
     
     
      toutes
     
     
      origines
     
     
      viscé
     
     
      ɐ
     
     
      rales
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      à
     
     
      peu
     
     
      près
     
     
      certain
     
     
      que
     
     
      cette
     
     
      activation
     
     
      implique
     
     
      largement
     
     
      des
     
     
      affé
     
     
      ɐ
     
     
      rents
     
     
      mécanoceptifs
     
     
      (pas
     
     
      nécessairement
     
     
      nociceptifs)
     
     
      ;
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal
     
     
      développe
     
     
      corré
     
     
      ɐ
     
     
      lativement
     
     
      une
     
     
      réaction
     
     
      typique
     
     
      de
     
     
      douleur
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      injection
     
     
      de
     
     
      HCl,
     
     
      de
     
     
      KC1
     
     
      ou
     
     
      de
     
     
      NaCl
     
     
      hypertonique
     
     
      produit,
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      animal,
     
     
      des
     
     
      effets
     
     
      similaires
     
     
      de
     
     
      déclenchement
     
     
      de
     
     
      réactions
     
     
      douloureuses,
     
     
      tout
     
     
      en
     
     
      suscitant
     
     
      aussi
     
     
      des
     
     
      décharges
     
     
      de
     
     
      divers
     
     
      types
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      des
     
     
      zones
     
     
      réceptrices
     
     
      centrales
     
     
      des
     
     
      afférents
     
     
      viscéraux
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      toutes
     
     
      sortes
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      répondent
     
     
      également
     
     
      à
     
     
      des
     
     
      élévations
     
     
      de
     
     
      température
     
     
      supérieures
     
     
      à
     
     
      45
     
     
      °C
     
     
      ;
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      cas
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      thermosensibilité,
     
     
      il
     
     
      existerait
     
     
      certes
     
     
      une
     
     
      sous-classe
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      qui
     
     
      seraient
     
     
      spécifiques
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      température
     
     
      (Cervero
     
     
      1986),
     
     
      mais
     
     
      tous
     
     
      ces
     
     
      récepteurs,
     
     
      y
     
     
      compris
     
     
      ces
     
     
      derniers,
     
     
      se
     
     
      comportent
     
     
      de
     
     
      manière
     
     
      similaire
     
     
      sous
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      effet
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      croissance
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intensité
     
     
      du
     
     
      stimulus.
     
     
      1.2
     
     
      Étude
     
     
      de
     
     
      quelques
     
     
      centres
     
     
      végétatifs
     
     
      Tout
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      niveaux
     
     
      du
     
     
      névraxe
     
     
      concourent
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intégration
     
     
      des
     
     
      réactions
     
     
      végétatives,
     
     
      soit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      assurent
     
     
      une
     
     
      élémentaire
     
     
      liaison
     
     
      scnsorimotrice
     
     
      et
     
     
      puissent
     
     
      être
     
     
      considérés
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      centres
     
     
      réflexes
     
     
      simples,
     
     
      soit
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      ils
     
     
      consti
     
     
      ɐ
     
     
      tuent
     
     
      des
     
     
      niveaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      élaborations
     
     
      plus
     
     
      complexes
     
     
      susceptibles
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      englober
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      végétative
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      sphère
     
     
      somatique.
     
     
      1.2.1 
     
     
      Niveaux
     
     
      réflexes
     
     
      segmentaires
     
     
      Du
     
     
      fait
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      contient
     
     
      les
     
     
      groupes
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      orthosympathiques
     
     
      et
     
     
      parasympathiques
     
     
      sacrés
     
     
      et
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      il
     
     
      y
     
     
      aboutit
     
     
      des
     
     
      afférences,
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      réalise
     
     
      évidemment
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      de
     
     
      réflexes
     
     
      intéressant
     
     
      un
     
     
      nombre
     
     
      variable
     
     
      de 
     
     
      segments.
     
     
      Ces
     
     
      réflexes
     
     
      sont
     
     
      somatoviscéraux
     
     
      ou
     
     
      viscéroviscéraux,
     
     
      selon
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      réponse
     
     
      viscérale
     
     
      est
     
     
      suscitée
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      afférence
     
     
      somatique
     
     
      ou
     
     
      viscérale.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inverse,
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      exister
     
     
      des
     
     
      réflexes
     
     
      viscérosomatiques
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      incitatioas
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      intéroceptives
     
     
      puissent
     
     
      mettre
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      la
     
     
      muscula
     
     
      ɐ
     
     
      ture
     
     
      striée.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      excitations
     
     
      du
     
     
      mésentère
     
     
      sont
     
     
      capables
     
     
      de
     
     
      détermi
     
     
      ɐ
     
     
      ner 
     
     
      des
     
     
      rétractions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      membre
     
     
      en
     
     
      flexion.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      mesure
     
     
      où
     
     
      le
     
     
      bulbe,
     
     
      le
     
     
      pont
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      mésencéphale
     
     
      abritent
     
     
      des
     
     
      neu
     
     
      ɐ
     
     
      rones
     
     
      préganglionnaires
     
     
      parasympathiques,
     
     
      qui
     
     
      bénéficient
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      tour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      afférents
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      somatiques
     
     
      ou
     
     
      végétatifs,
     
     
      ces
     
     
      populations
     
     
      neuronales
     
     
      peuvent
     
     
      également
     
     
      être
     
     
      le 
     
     
      siège
     
     
      de
     
     
      réflexes
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      des
     
     
      centres
     
     
      déjà
     
     
      cités
     
     
      ci-dessus
     
     
      :
     
     
      noyau
     
     
      autonome
     
     
      du
     
     
      ni, 
     
     
      noyaux
     
     
      salivaires
     
     
      supérieur
     
     
      et
     
     
      inférieur
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      nerfs
     
     
      VII
     
     
      et
     
     
      IX,
     
     
      noyau
     
     
      dorsal
     
     
      (peut-être
     
     
      aussi
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      ambigu)
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      nerfs
     
     
      X
     
     
      (vague)
     
     
      et
     
     
      XI
     
     
      (accessoire)
     
     
      (tabl.
     
     
      l.m
     
     
      ,
     
     
      Neurobiologie
     
     
      I,
     
     
      1993).
     
     
      1.2.2
     
     
      Niveaux
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intégration
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tronc
     
     
      cérébral
     
     
      1.2.2.1.
     
     
      NOYAU
     
     
      DU
     
     
      TRACTUS
     
     
      SOLITAIRE
     
     
      Un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      centres
     
     
      ont 
     
     
      été
     
     
      identifiés
     
     
      comme
     
     
      des
     
     
      zones
     
     
      de
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      gulation
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      organisation
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      motricité
     
     
      viscérale
     
     
      et
     
     
      apparentée.
     
     
      En
     
     
      fait,
     
     
      une
     
     
      évolution
     
     
      très
     
     
      nette
     
     
      des
     
     
      concepts
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      idées
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est 
     
     
      dessinée
     
     
      au
     
     
      cours
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      période
     
     
      récente.
     
     
      Naguère,
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      était
     
     
      regardée
     
     
      comme
     
     
      abritant
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      des
     
     
      commandes
     
     
      végétatives
     
     
      dans
     
     
      toute
     
     
      une
     
     
      série
     
     
      de
     
     
      domaines,
     
     
      respiration,
     
     
      sys
     
     
      ɐ
     
     
      tème
     
     
      cardiovasculaire
     
     
      et
     
     
      miction
     
     
      en
     
     
      particulier.
     
     
      Actuellement,
     
     
      certaines
     
     
      données
     
     
      Medial
     
     
      LataralX^»
     
     
      —
     
     
      >
     
     
      nTS\\AP
     
     
      Figure
     
     
      1.7
     
     
      :
     
     
      Vue
     
     
      dorsale
     
     
      du
     
     
      bulbe
     
     
      rachidien
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      (NTS).
     
     
      TS,
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      ;
     
     
      lateral
     
     
      nTS
     
     
      et
     
     
      medial
     
     
      nTS,
     
     
      parties
     
     
      latérale
     
     
      et
     
     
      médiane
     
     
      du
     
     
      nTS
     
     
      ;
     
     
      ncomm,
     
     
      noyau
     
     
      commissural
     
     
      du
     
     
      nTS
     
     
      ;
     
     
      AP,
     
     
      area
     
     
      postrema
     
     
      ;
     
     
      IV,
     
     
      quatrième
     
     
      ventricule
     
     
      ;
     
     
      r,
     
     
      i,
     
     
      c,
     
     
      respectivement,
     
     
      parties
     
     
      rostrale,
     
     
      intermédiaire
     
     
      et
     
     
      caudale
     
     
      ;
     
     
      o,
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obex.
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      Amb
     
     
      1
     
     
      mm
     
     
      Figure
     
     
      1.8
     
     
      :
     
     
      Schéma
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      frontale.
     
     
      10
     
     
      :
     
     
      noyau
     
     
      dorsal
     
     
      du 
     
     
      vague
     
     
      ;
     
     
      amb,
     
     
      noyau
     
     
      ambigu
     
     
      ;
     
     
      TS,
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      ;
     
     
      NTS,
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      ;
     
     
      AP,
     
     
      area
     
     
      postrema
     
     
      ;
     
     
      Cu,
     
     
      noyau
     
     
      cunéiforme
     
     
      ;
     
     
      Gr,
     
     
      noyau
     
     
      gracilis
     
     
      ;
     
     
      12
     
     
      :
     
     
      noyau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypoglosse.
     
     
      ont
     
     
      singulièrement
     
     
      modifié
     
     
      ce
     
     
      point
     
     
      de
     
     
      vue
     
     
      car 
     
     
      les
     
     
      progrès
     
     
      réalisés
     
     
      ont
     
     
      permis
     
     
      une
     
     
      délimitation
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      précise
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      de
     
     
      commande
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      régulation.
     
     
      Dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      état
     
     
      présent
     
     
      des
     
     
      études,
     
     
      la
     
     
      structure
     
     
      la
     
     
      plus
     
     
      en
     
     
      vue
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      régulation
     
     
      autonome
     
     
      est,
     
     
      sans
     
     
      conteste,
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      bulbe,
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      solitaire
     
     
      (NTS)
     
     
      ;
     
     
      symé
     
     
      ɐ
     
     
      trique,
     
     
      en
     
     
      forme
     
     
      de
     
     
      V,
     
     
      il
     
     
      se
     
     
      situe
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      dorsomédiane
     
     
      du
     
     
      bulbe,
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obex
     
     
      et
     
     
      sous
     
     
      le
     
     
      plancher
     
     
      du
     
     
      quatrième
     
     
      ventricule
     
     
      (fig.
     
     
      1.7
     
     
      et
     
     
      1.8).
     
     
      1)
     
     
      On
     
     
      lui
     
     
      reconnaît
     
     
      les
     
     
      divisions
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      postérieurement,
     
     
      un
     
     
      noyau
     
     
      impair
     
     
      qui
     
     
      contourne
     
     
      Y
     
     
      area
     
     
      postrema
     
     
      du
     
     
      bulbe
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      commissural
     
     
      ;
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avant,
     
     
      deux
     
     
      branches
     
     
      comportant
     
     
      chacune
     
     
      une
     
     
      portion
     
     
      intermédiaire
     
     
      au
     
     
      ni
     
     
      ɐ
     
     
      veau
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      obex
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      portion
     
     
      rostrale.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      on
     
     
      fait
     
     
      dans
     
     
      chaque
     
     
      branche,
     
     
      cette
     
     
      fois
     
     
      transversalement,
     
     
      la
     
     
      différence
     
     
      entre
     
     
      une
     
     
      zone
     
     
      latérale
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      zone
     
     
      médiane.
     
     
      Enfin,
     
     
      chaque
     
     
      branche
     
     
      du
     
     
      NTS
     
     
      est
     
     
      bordée
     
     
      ventralement
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      dorsal
     
     
      du
     
     
      vague
     
     
      (noyau
     
     
      moteur
     
     
      parasympathique
     
     
      du
     
     
      X
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      XI).
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      Histologiquement,
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      contient
     
     
      des
     
     
      péricaryones
     
     
      de
     
     
      divers
     
     
      types
     
     
      :
     
     
      neurones
     
     
      de
     
     
      petite
     
     
      taille
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      intermédiaire,
     
     
      neurones
     
     
      plus
     
     
      grands
     
     
      et
     
     
      mul
     
     
      ɐ
     
     
      tipolaires
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      latéral,
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      du
     
     
      type
     
     
      II
     
     
      de
     
     
      Golgi
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      cel
     
     
      ɐ
     
     
      lules
     
     
      fusiformes.
     
     
      On
     
     
      distingue
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      complexe
     
     
      solitaire
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      sous-
     
     
      noyaux,
     
     
      au-delà
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      séparation
     
     
      globale
     
     
      entre
     
     
      zones
     
     
      que
     
     
      nous
     
     
      venons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      évoquer
     
     
      ;
     
     
      actuellement,
     
     
      on 
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      arrête
     
     
      volontiers
     
     
      à
     
     
      une 
     
     
      séparation
     
     
      en
     
     
      8
     
     
      sous-noyaux
     
     
      architecto-
     
     
      niquement
     
     
      différents
     
     
      (Loewy
     
     
      &
     
     
      Burton
     
     
      1978).
     
     
      2)
     
     
      Initialement,
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      avait
     
     
      été
     
     
      considéré
     
     
      comme
     
     
      un
     
     
      relais
     
     
      secondaire
     
     
      des
     
     
      afférences
     
     
      vagales
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      réalité,
     
     
      cette
     
     
      structure
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      avérée
     
     
      beaucoup
     
     
      plus
     
     
      complexe
     
     
      et,
     
     
      au
     
     
      demeurant,
     
     
      bien
     
     
      plus
     
     
      intéressante
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      multiples
     
     
      fonctions
     
     
      dans
     
     
      lesquelles
     
     
      elle
     
     
      intervient
     
     
      (cf.
     
     
      revue de
     
     
      Jean
     
     
      1991).
     
     
      a)
     
     
      Le
     
     
      NTS 
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      premier
     
     
      relais
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      afférences
     
     
      périphériques
     
     
      provenant 
     
     
      des
     
     
      nerfs crâniens
     
     
      V,
     
     
      VII,
     
     
      IX
     
     
      et
     
     
      X.
     
     
      Les
     
     
      axones
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      nerfs
     
     
      se
     
     
      regroupent
     
     
      à
     
     
      mesure 
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      entrée
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      bulbe 
     
     
      pour
     
     
      constituer
     
     
      le
     
     
      tractus
     
     
      solitaire,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      dirige
     
     
      caudale-
     
     
      ment
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      pour
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      y
     
     
      relayer,
     
     
      principalement
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      parties
     
     
      intermédiaire
     
     
      et
     
     
      commissurale
     
     
      qui
     
     
      interviennent
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      fonctions
     
     
      de
     
     
      régulation
     
     
      autonome.
     
     
      Ces
     
     
      fibres
     
     
      proviennent
     
     
      des
     
     
      tensiorécepteurs
     
     
      pulmonaires,
     
     
      des
     
     
      barorécepteurs
     
     
      et
     
     
      ché-
     
     
      morécepteurs
     
     
      sinusaux
     
     
      (nerf
     
     
      IX)
     
     
      et
     
     
      aortiques
     
     
      (nerf
     
     
      X)
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      des
     
     
      termi
     
     
      ɐ
     
     
      naisons
     
     
      sensibles
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      appareil
     
     
      digestif.
     
     
      On
     
     
      ne
     
     
      reconnaît
     
     
      pas
     
     
      actuellement
     
     
      de
     
     
      sé
     
     
      ɐ
     
     
      grégation
     
     
      tranchée
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      points
     
     
      de
     
     
      projection
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      diverses
     
     
      catégories
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      affé
     
     
      ɐ
     
     
      rences,
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      plus
     
     
      une
     
     
      dominance
     
     
      relative
     
     
      de
     
     
      certaines
     
     
      afférences
     
     
      selon
     
     
      le
     
     
      sous-
     
     
      noyau
     
     
      considéré
     
     
      (Jordan
     
     
      &
     
     
      Spyer
     
     
      1986).
     
     
      b) 
     
     
      D'autres
     
     
      afférences
     
     
      sont
     
     
      d'origine
     
     
      centrale
     
     
      :
     
     
      cortex
     
     
      préfrontal
     
     
      et
     
     
      insu
     
     
      ɐ
     
     
      laire,
     
     
      noyau
     
     
      amygdalien,
     
     
      hypothalamus,
     
     
      noyau
     
     
      parabrachial
     
     
      et
     
     
      locus
     
     
      cœruleus,
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      raphé,
     
     
      noyau
     
     
      ambigu,
     
     
      area
     
     
      postrema,
     
     
      moelle
     
     
      épinière.
     
     
      c)
     
     
      Le
     
     
      NTS 
     
     
      envoie
     
     
      des
     
     
      efférences
     
     
      vers
     
     
      un
     
     
      grand
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      structures,
     
     
      no
     
     
      ɐ
     
     
      tamment
     
     
      celles
     
     
      dont
     
     
      il
     
     
      reçoit
     
     
      des
     
     
      afférences,
     
     
      ce
     
     
      qui
     
     
      semble
     
     
      permettre
     
     
      alors
     
     
      une
     
     
      boucle
     
     
      fermée.
     
     
      Ainsi,
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      amygdalien,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus,
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      parabra
     
     
      ɐ
     
     
      chial,
     
     
      le
     
     
      locus
     
     
      cœruleus
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      raphé,
     
     
      divers
     
     
      noyaux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      (
     
     
      late
     
     
      ɐ
     
     
      ralis
     
     
      ,
     
     
      gigantocellularis,
     
     
      cf.
     
     
      §
     
     
      1.2.2.2),
     
     
      les
     
     
      noyaux
     
     
      moteurs
     
     
      des
     
     
      nerfs
     
     
      crâniens
     
     
      V
     
     
      (masticateur),
     
     
      VII
     
     
      (facial),
     
     
      IX
     
     
      (hypoglosse)
     
     
      et
     
     
      X
     
     
      (dorsal
     
     
      et
     
     
      ambigu)
     
     
      bénéficient
     
     
      tous
     
     
      de
     
     
      projections
     
     
      du
     
     
      NTS.
     
     
      3) 
     
     
      Actuellement,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      points
     
     
      forts
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      richesse
     
     
      du
     
     
      NTS
     
     
      en
     
     
      sub
     
     
      ɐ
     
     
      stances
     
     
      présumées
     
     
      ou
     
     
      démontrées
     
     
      comme
     
     
      transmettrices
     
     
      et
     
     
      localisées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      af
     
     
      ɐ
     
     
      férences
     
     
      (Kalia
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1984).
     
     
      a)
     
     
      La
     
     
      plupart
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      périphériques,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      celles
     
     
      provenant
     
     
      des
     
     
      barorécepteurs
     
     
      et
     
     
      chémorécepteurs
     
     
      transitant
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      vague
     
     
      ou
     
     
      le
     
     
      glossopharyngien
     
     
      et
     
     
      leurs
     
     
      ganglions
     
     
      respectifs,
     
     
      contiennent
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      SP,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      ST
     
     
      ou
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      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      5-HT
     
     
      avec
     
     
      parfois
     
     
      colocalisation
     
     
      de
     
     
      deux
     
     
      substances.
     
     
      Il
     
     
      existerait
     
     
      même
     
     
      une
     
     
      certaine
     
     
      ségrégation
     
     
      :
     
     
      la
     
     
      SP
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      5-HT
     
     
      domineraient
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      intermédiaire
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      ST
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      rostrale.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      innervations
     
     
      neurochimiquement
     
     
      caractérisées
     
     
      proviennent
     
     
      de 
     
     
      centres
     
     
      :
     
     
      une
     
     
      source
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      innervation
     
     
      sérotonergique
     
     
      est
     
     
      le
     
     
      raphé,
     
     
      une
     
     
      autre
     
     
      en
     
     
      ɐ
     
     
      core
     
     
      l
     
     
      'area
     
     
      postrema.
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      contient
     
     
      des
     
     
      terminaisons
     
     
      catécholami-
     
     
      nergiques
     
     
      en
     
     
      provenance
     
     
      des
     
     
      groupes
     
     
      NAergique
     
     
      Al
     
     
      et
     
     
      Aergique
     
     
      Cl,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      A5,
     
     
      tous
     
     
      situés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      ventrolatérale
     
     
      {Neurobiolo
     
     
      ɐ
     
     
      gie
     
     
      I,
     
     
      1993).
     
     
      b)
     
     
      Une
     
     
      autre
     
     
      donnée
     
     
      importante
     
     
      concerne
     
     
      les
     
     
      médiateurs
     
     
      présents
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      péricaryones
     
     
      du
     
     
      NTS.
     
     
      On
     
     
      identifie
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      NAergique
     
     
      dit
     
     
      A2
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      commissural
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      Aergique
     
     
      dit
     
     
      C2
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      intermé
     
     
      ɐ
     
     
      diaire
     
     
      (sous-noyaux
     
     
      dorsaux).
     
     
      Les
     
     
      neurones
     
     
      Aergiques
     
     
      de
     
     
      C2
     
     
      contiendraient
     
     
      éga
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      du
     
     
      NPY
     
     
      et
     
     
      recevraient
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      des
     
     
      barorécepteurs.
     
     
      Cette
     
     
      zone
     
     
      serait
     
     
      impliquée
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      régulation
     
     
      cardiovasculaire
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      projetterait
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      bulbaire
     
     
      Cl.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      neurones,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      terminaisons,
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      caractérisés
     
     
      comme
     
     
      immunoréactifs
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      SR1F
     
     
      et
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ENK
     
     
      ;
     
     
      ils
     
     
      sont
     
     
      particulièrement
     
     
      abon
     
     
      ɐ
     
     
      dants
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      zone
     
     
      respiratoire
     
     
      du
     
     
      NTS
     
     
      (sous-noyaux
     
     
      latéral
     
     
      et
     
     
      ventrolatéral).
     
     
      Le
     
     
      sous-noyau
     
     
      médian
     
     
      du
     
     
      NTS
     
     
      reçoit 
     
     
      un
     
     
      large
     
     
      contingent
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      ori
     
     
      ɐ
     
     
      gine
     
     
      gastrointestinale
     
     
      ;
     
     
      une
     
     
      partie
     
     
      atteindrait
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      du
     
     
      groupe
     
     
      A2,
     
     
      qui
     
     
      se 
     
     
      projettent
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      tour
     
     
      sur
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      et
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      moelle.
     
     
      1.2.2.2.
     
     
      FORMATION
     
     
      RÉTICULÉE
     
     
      On
     
     
      désigne
     
     
      ainsi
     
     
      un
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      structures
     
     
      localisées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tronc
     
     
      céré
     
     
      ɐ
     
     
      bral
     
     
      (bulbe,
     
     
      pont
     
     
      et
     
     
      mésencéphale).
     
     
      Leur
     
     
      architecture
     
     
      est
     
     
      complexe
     
     
      car
     
     
      elles
     
     
      ne
     
     
      présentent
     
     
      que
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      concentrations
     
     
      nucléaires
     
     
      au
     
     
      sens
     
     
      habituel,
     
     
      mais
     
     
      plutôt
     
     
      -
     
     
      comme
     
     
      leur
     
     
      nom
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      indique
     
     
      -
     
     
      un 
     
     
      réseau
     
     
      lâche
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      duquel
     
     
      les
     
     
      anatomistes
     
     
      ont
     
     
      malgré
     
     
      tout
     
     
      su
     
     
      tracer
     
     
      certaines
     
     
      délimitations
     
     
      fondées
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      dimensions
     
     
      des
     
     
      cellules,
     
     
      leur
     
     
      forme,
     
     
      leur
     
     
      densité
     
     
      ou,
     
     
      plus
     
     
      récemment,
     
     
      leurs
     
     
      carac
     
     
      ɐ
     
     
      téristiques
     
     
      neurochimiques.
     
     
      1)
     
     
      A
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      intérieur
     
     
      de
     
     
      cet
     
     
      ensemble
     
     
      très
     
     
      complexe,
     
     
      certaines
     
     
      divisions
     
     
      sont
     
     
      fondées
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      topographie
     
     
      des
     
     
      noyaux
     
     
      (fig.
     
     
      1.9)
     
     
      (Brodai
     
     
      1958).
     
     
      Ainsi
     
     
      dénombre-
     
     
      t-on,
     
     
      cytoarchitectoniqucment,
     
     
      plusieurs
     
     
      noyaux
     
     
      réticulaires
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      faisceau
     
     
      latéral,
     
     
      situé
     
     
      latéralement
     
     
      et
     
     
      ventralement
     
     
      par
     
     
      rapport 
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      olive
     
     
      inférieure
     
     
      (bulbe)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      tegmental
     
     
      du
     
     
      pont,
     
     
      situé
     
     
      en
     
     
      avant
     
     
      et
     
     
      caractérisé
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      pré
     
     
      ɐ
     
     
      sence
     
     
      de
     
     
      grandes
     
     
      cellules
     
     
      (pont)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      gigantocellulaire,
     
     
      qui
     
     
      débute
     
     
      dorsalement
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      olive
     
     
      et
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étend
     
     
      antérieurement
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      au
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      facial
     
     
      (bulbe)
     
     
      ;
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      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      caudal
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      ,
     
     
      situé
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      prolongement
     
     
      rostral
     
     
      du
     
     
      précé
     
     
      ɐ
     
     
      dent
     
     
      et
     
     
      contenant
     
     
      également
     
     
      de
     
     
      grandes
     
     
      cellules
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      rostral
     
     
      du
     
     
      pont,
     
     
      suite
     
     
      du
     
     
      précédent
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      avant,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      contient
     
     
      que
     
     
      peu
     
     
      de
     
     
      grandes
     
     
      cellules
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      parvocellulaire,
     
     
      à
     
     
      petites
     
     
      cellules,
     
     
      dorsolatéral
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      au 
     
     
      noyau
     
     
      gigantocellulaire
     
     
      (bulbe
     
     
      et
     
     
      pont)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      ventral,
     
     
      suite
     
     
      caudale
     
     
      du
     
     
      gigantocellulaire
     
     
      (bulbe)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      latéral,
     
     
      situé
     
     
      latéralement
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      au
     
     
      gigantocellulaire
     
     
      (bulbe)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      mésencéphalique.
     
     
      La
     
     
      figure
     
     
      1.9
     
     
      illustre
     
     
      ces
     
     
      données
     
     
      architectoniques
     
     
      et
     
     
      situe
     
     
      également
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      structures
     
     
      du
     
     
      tronc
     
     
      cérébral
     
     
      qui
     
     
      seront
     
     
      mentionnées
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      chapitres
     
     
      suivants.
     
     
      2) 
     
     
      Les
     
     
      connexions
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      sont
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      grande
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      plexité,
     
     
      en
     
     
      sorte
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      ne
     
     
      peut
     
     
      guère
     
     
      ici
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      résumer
     
     
      :
     
     
      a)
     
     
      Des 
     
     
      connexions
     
     
      efférentes
     
     
      existent
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      cervelet,
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      latéral
     
     
      et
     
     
      tegmental
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      (fibres
     
     
      réticulospinales),
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      caudal
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      postérieure
     
     
      du
     
     
      rostral
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      réticulospinales
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      pontique,
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      gigantocellulaire,
     
     
      du
     
     
      réticulaire
     
     
      ventral
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      latéral
     
     
      pour
     
     
      les
     
     
      fibres
     
     
      réticulospinales
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      bulbaire
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      niveaux
     
     
      sus-jacents
     
     
      (thalamus,
     
     
      hypothalamus,
     
     
      septum,
     
     
      région
     
     
      préoptique,
     
     
      système
     
     
      striopallidal).
     
     
      Les
     
     
      régions
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      ascendantes
     
     
      ne
     
     
      diffèrent
     
     
      pas
     
     
      fondamenta
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      de
     
     
      celles
     
     
      qui
     
     
      donnent
     
     
      naissance
     
     
      aux
     
     
      fibres
     
     
      descendantes,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autant
     
     
      que
     
     
      cer
     
     
      ɐ
     
     
      taines
     
     
      cellules
     
     
      de
     
     
      grande
     
     
      dimension
     
     
      (dans
     
     
      des
     
     
      zones
     
     
      magnocellulaires)
     
     
      participent
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      fois
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      projection
     
     
      ascendante
     
     
      et
     
     
      une
     
     
      projection
     
     
      descendante,
     
     
      par
     
     
      un
     
     
      axone
     
     
      bifurqué.
     
     
      Ceci
     
     
      posé,
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      néanmoins
     
     
      exact
     
     
      que
     
     
      les
     
     
      concentrations
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      “
     
     
      montants
     
     
      ”
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      “
     
     
      descendants
     
     
      ”
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      absolument
     
     
      superposables.
     
     
      b)
     
     
      Par
     
     
      ailleurs,
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      reçoit
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      diffé
     
     
      ɐ
     
     
      rences
     
     
      issues
     
     
      du
     
     
      cervelet,
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      moelle
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      niveaux
     
     
      sus-jacents
     
     
      :
     
     
      principalement
     
     
      des
     
     
      colliculi
     
     
      et
     
     
      aussi
     
     
      du
     
     
      cortex
     
     
      cérébral,
     
     
      surtout
     
     
      sensorimoteur,
     
     
      accessoirement
     
     
      pariétal,
     
     
      temporal
     
     
      et
     
     
      occipital.
     
     
      Les
     
     
      projections
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      corticale
     
     
      atteignent
     
     
      essentiellement,
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      pontique,
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      pontique
     
     
      oral
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      partie 
     
     
      antérieure
     
     
      du
     
     
      pontique
     
     
      caudal
     
     
      ;
     
     
      au
     
     
      ni
     
     
      ɐ
     
     
      veau
     
     
      bulbaire,
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      gigantocellulaire.
     
     
      Ces
     
     
      voies
     
     
      sont
     
     
      relayées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      voies
     
     
      réticulospinales.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      fibres
     
     
      descendantes
     
     
      atteignent
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      réticulaire
     
     
      latéral
     
     
      et
     
     
      le 
     
     
      noyau
     
     
      tegmental
     
     
      du
     
     
      pont.
     
     
      Ces
     
     
      projections
     
     
      seraient,
     
     
      de
     
     
      leur
     
     
      côté,
     
     
      relayées
     
     
      par
     
     
      des
     
     
      voies
     
     
      de
     
     
      projection
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      cervelet.
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      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      Figure
     
     
      1.9
     
     
      :
     
     
      Schémas
     
     
      de
     
     
      coupes
     
     
      transversales
     
     
      du
     
     
      tronc
     
     
      cérébral
     
     
      de
     
     
      chat
     
     
      destinées
     
     
      à
     
     
      situer
     
     
      les
     
     
      principaux
     
     
      noyaux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée.
     
     
      Ces
     
     
      coupes
     
     
      sont
     
     
      présentées
     
     
      entre
     
     
      le
     
     
      mésencéphale
     
     
      (en
     
     
      haut 
     
     
      à
     
     
      gauche,
     
     
      coupes
     
     
      1
     
     
      et
     
     
      2)
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      postérieure
     
     
      du
     
     
      bulbe
     
     
      (en
     
     
      bas
     
     
      à 
     
     
      droite,
     
     
      coupes
     
     
      8,
     
     
      9,
     
     
      10
     
     
      et
     
     
      11),
     
     
      en
     
     
      passant
     
     
      par la
     
     
      région
     
     
      pontique
     
     
      (coupes
     
     
      3
     
     
      et
     
     
      7).
     
     
      Les
     
     
      noyaux
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée,
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendant
     
     
      du
     
     
      bulbe
     
     
      au
     
     
      mésencéphale,
     
     
      sont
     
     
      repérés
     
     
      par 
     
     
      des
     
     
      chiffres
     
     
      correspondant
     
     
      au
     
     
      texte
     
     
      ci-joint
     
     
      :
     
     
      (1)
     
     
      du
     
     
      faisceau
     
     
      latéral
     
     
      ;
     
     
      (2)
     
     
      tegmental
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      ;
     
     
      (3)
     
     
      gigantocellulaire
     
     
      ;
     
     
      (4)
     
     
      caudal
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      ;
     
     
      (5)
     
     
      rostral
     
     
      du
     
     
      pont
     
     
      ;
     
     
      (6)
     
     
      parvocellulaire
     
     
      ;
     
     
      (7)
     
     
      ventral
     
     
      ;
     
     
      (8)
     
     
      latéral
     
     
      ;
     
     
      (9)
     
     
      mésencéphalique.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      structures
     
     
      sont
     
     
      repérées,
     
     
      qui
     
     
      sont
     
     
      ici
     
     
      et
     
     
      là
     
     
      citées
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      texte
     
     
      :
     
     
      Brc,
     
     
      pédoncule
     
     
      cérébelleux
     
     
      supérieur 
     
     
      (bras
     
     
      conjonctival)
     
     
      ;
     
     
      Brp,
     
     
      pédoncule
     
     
      cérébelleux
     
     
      moyen
     
     
      (brachium
     
     
      pontis)
     
     
      ;
     
     
      ci,
     
     
      colliculus
     
     
      inférieur
     
     
      ;
     
     
      Coe,
     
     
      locus
     
     
      cœruleus
     
     
      ;
     
     
      Dec
     
     
      Brc,
     
     
      décussation
     
     
      du
     
     
      bras
     
     
      conjonctival
     
     
      ;
     
     
      Cr,
     
     
      pédoncule
     
     
      cérébelleux
     
     
      inférieur
     
     
      ;
     
     
      Flm,
     
     
      faisceau
     
     
      longitudinal
     
     
      médian
     
     
      ;
     
     
      Ne,
     
     
      noyau
     
     
      cochléaire
     
     
      ;
     
     
      Nce,
     
     
      noyau
     
     
      cunéiforme
     
     
      accessoire
     
     
      ;
     
     
      Net,
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      corps
     
     
      trapézoïde
     
     
      ;
     
     
      Nfc,
     
     
      Nfg,
     
     
      noyaux
     
     
      du
     
     
      faisceau
     
     
      cunéiforme
     
     
      et
     
     
      grêle
     
     
      ;
     
     
      Nip,
     
     
      noyau
     
     
      interpédonculaire
     
     
      ;
     
     
      Nmx,
     
     
      noyau
     
     
      dorsal
     
     
      du
     
     
      vague
     
     
      ;
     
     
      Nr,
     
     
      noyau
     
     
      rouge
     
     
      ;
     
     
      Ntv,
     
     
      noyau
     
     
      tegmental
     
     
      ventral
     
     
      ;
     
     
      Ntd,
     
     
      noyau
     
     
      tegmental
     
     
      dorsal
     
     
      ;
     
     
      N
     
     
      mes,
     
     
      noyau
     
     
      mésencéphalique
     
     
      du
     
     
      V
     
     
      ;
     
     
      NtrspV,
     
     
      noyau
     
     
      spinal
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      trijumeau
     
     
      ;
     
     
      N
     
     
      III,
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      III
     
     
      ;
     
     
      N
     
     
      VI,
     
     
      sortie
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      Vi
     
     
      ;
     
     
      N
     
     
      VII,
     
     
      racine
     
     
      du
     
     
      facial
     
     
      ;
     
     
      N
     
     
      VIII,
     
     
      nerf
     
     
      VIII
     
     
      ;
     
     
      NV,
     
     
      trijumeau
     
     
      ;
     
     
      N
     
     
      XII,
     
     
      fibres
     
     
      de
     
     
      départ
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      grand
     
     
      hypoglosse
     
     
      ;
     
     
      Oli,
     
     
      olive
     
     
      inférieure 
     
     
      ;
     
     
      Ois,
     
     
      olive
     
     
      supérieure
     
     
      ;
     
     
      P,
     
     
      noyaux
     
     
      pontiques
     
     
      ;
     
     
      pBr,
     
     
      noyau
     
     
      para-
     
     
      brachialis
     
     
      ;
     
     
      Pc,
     
     
      pédoncules
     
     
      cérébraux
     
     
      ;
     
     
      Pg,
     
     
      grisea
     
     
      périaqueducale
     
     
      ;
     
     
      Ph,
     
     
      noyau
     
     
      prepositus
     
     
      hypoglossi
     
     
      ;
     
     
      Rn,
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      raphé
     
     
      ;
     
     
      Sn,
     
     
      substance
     
     
      noire
     
     
      ;
     
     
      T,
     
     
      corps
     
     
      trapézoïde
     
     
      ;
     
     
      TrspV,
     
     
      tractus
     
     
      spinal
     
     
      du
     
     
      nerf
     
     
      trigeminal
     
     
      ;
     
     
      Ts,
     
     
      vestibulaire
     
     
      inférieur
     
     
      (descendant)
     
     
      ;
     
     
      Vm,
     
     
      noyau
     
     
      vestibulaire
     
     
      médian
     
     
      ;
     
     
      Vs,
     
     
      noyau
     
     
      vestibulaire
     
     
      supérieur
     
     
      ;
     
     
      IV,
     
     
      noyau
     
     
      du
     
     
      IV
     
     
      ;
     
     
      X,
     
     
      XII,
     
     
      racines
     
     
      du
     
     
      vague
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      grand
     
     
      hypoglosse.
     
     
      (D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Brodai
     
     
      1958.)
     
     
      On
     
     
      verra,
     
     
      au
     
     
      fil
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      étude
     
     
      des
     
     
      mécanismes
     
     
      spécifiques
     
     
      de
     
     
      diverses
     
     
      acti
     
     
      ɐ
     
     
      vités
     
     
      autonomes,
     
     
      ceux
     
     
      qui
     
     
      -
     
     
      malgré
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      importance
     
     
      que 
     
     
      revêt
     
     
      aujourd
     
     
      ’
     
     
      hui
     
     
      le
     
     
      NTS
     
     
      -
     
     
      impliquent
     
     
      une
     
     
      participation
     
     
      vraisemblable
     
     
      de
     
     
      tel
     
     
      ou
     
     
      tel
     
     
      noyau
     
     
      réticulaire.
     
     
      1.2.3
     
     
      Hypothalamus
     
     
      Situé
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      du
     
     
      dicncéphale,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      comporte
     
     
      un
     
     
      certain
     
     
      nombre
     
     
      de
     
     
      masses
     
     
      nucléaires
     
     
      paires,
     
     
      disposées
     
     
      autour
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      diverticule
     
     
      ventral
     
     
      du
     
     
      troisième
     
     
      ventricule,
     
     
      V
     
     
      infundibulum.
     
     
      1)
     
     
      On
     
     
      y
     
     
      distingue
     
     
      traditionnellement
     
     
      (fig.
     
     
      1.10
     
     
      et
     
     
      1.11)
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      une
     
     
      région
     
     
      antérieure,
     
     
      qui
     
     
      débute
     
     
      immédiatement
     
     
      en
     
     
      arrière
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      gion
     
     
      basale
     
     
      du
     
     
      télencéphale,
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      préoptique
     
     
      ;
     
     
      on
     
     
      y
     
     
      trouve
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      quatre
     
     
      amas
     
     
      nucléaires,
     
     
      les
     
     
      noyaux
     
     
      supraoptique,
     
     
      paraventriculaire,
     
     
      suprachias-
     
     
      matique
     
     
      et
     
     
      antérieur 
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      une
     
     
      région
     
     
      moyenne,
     
     
      dite
     
     
      aussi
     
     
      tubérale
     
     
      ou
     
     
      infundibulaire,
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      noyaux
     
     
      dorsomédian,
     
     
      ventromédian
     
     
      et
     
     
      arqué
     
     
      (
     
     
      nucleus
     
     
      arcuatus)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      une
     
     
      région
     
     
      postérieure,
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      des
     
     
      noyaux
     
     
      mamillaires
     
     
      (pré-
     
     
      mamillaire,
     
     
      supramamillaire,
     
     
      mamillaire
     
     
      médian
     
     
      et
     
     
      mamillaire
     
     
      latéral).
     
     
      Ces
     
     
      noyaux
     
     
      hypothalamiques
     
     
      sont
     
     
      bordés
     
     
      latéralement
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      zone
     
     
      à
     
     
      structure
     
     
      plus
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      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      diffuse,
     
     
      l'aire
     
     
      hypothalamique
     
     
      latérale
     
     
      ,
     
     
      où
     
     
      court
     
     
      une
     
     
      importante
     
     
      voie
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      intercon
     
     
      ɐ
     
     
      nexion,
     
     
      le
     
     
      faisceau
     
     
      médian
     
     
      du
     
     
      télencéphale
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      une
     
     
      zone
     
     
      spécialisée,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane,
     
     
      située
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      dite
     
     
      du
     
     
      tuber
     
     
      cinereum,
     
     
      qui
     
     
      constitue
     
     
      morphologiquement
     
     
      la
     
     
      transition
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypo
     
     
      ɐ
     
     
      thalamus
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      et
     
     
      se
     
     
      place 
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      base
     
     
      du
     
     
      troisième
     
     
      ventricule.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      abondance
     
     
      des
     
     
      connexions
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      niveaux
     
     
      du
     
     
      névraxe,
     
     
      ainsi
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse,
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      cette
     
     
      structure
     
     
      un
     
     
      important
     
     
      carrefour.
     
     
      2) 
     
     
      Les
     
     
      principales
     
     
      afférences
     
     
      dont
     
     
      bénéficie
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      sont
     
     
      essen
     
     
      ɐ
     
     
      tiellement
     
     
      les
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      un
     
     
      apport
     
     
      important
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      informations
     
     
      venues
     
     
      du
     
     
      télencéphale
     
     
      basal,
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      du
     
     
      rhinencéphale
     
     
      (ci-dessous,
     
     
      §
     
     
      1.2.5),
     
     
      par
     
     
      trois
     
     
      voies
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      fornix,
     
     
      issu
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hippocampe,
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      termine
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      médian
     
     
      et
     
     
      postérieur
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      faisceau
     
     
      médian
     
     
      du
     
     
      télencéphale,
     
     
      véhiculant
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      issues
     
     
      du
     
     
      septum,
     
     
      des
     
     
      aires
     
     
      parolfactives
     
     
      et
     
     
      du
     
     
      striatum,
     
     
      et
     
     
      qui
     
     
      se
     
     
      distribue
     
     
      pratiquement
     
     
      à
     
     
      tous
     
     
      les
     
     
      ni
     
     
      ɐ
     
     
      veaux
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      ;
     
     
      la
     
     
      strie
     
     
      terminale,
     
     
      provenant
     
     
      du
     
     
      noyau
     
     
      amygdalien,
     
     
      qui
     
     
      aboutit
     
     
      notamment
     
     
      au
     
     
      noyau
     
     
      ventromédian
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      un
     
     
      contingent
     
     
      de
     
     
      fibres
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      néocorticale,
     
     
      dont
     
     
      le
     
     
      trajet
     
     
      n
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      pas
     
     
      bien
     
     
      connu
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      des
     
     
      afférences
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      mésencéphalique,
     
     
      issues
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      de
     
     
      la 
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      des
     
     
      afférences
     
     
      provenant
     
     
      directement
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      rétine,
     
     
      par 
     
     
      la
     
     
      racine 
     
     
      optique
     
     
      basale
     
     
      (cf.
     
     
      Buser
     
     
      &
     
     
      Imbert,
     
     
      Vision,
     
     
      1987).
     
     
      3) 
     
     
      Quant
     
     
      aux
     
     
      efférences
     
     
      hypothalamiques,
     
     
      elles
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      caractérisées
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      structures
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      Figure
     
     
      1.10
     
     
      :
     
     
      Mise
     
     
      en
     
     
      place
     
     
      des
     
     
      noyaux
     
     
      hypothalamiques,
     
     
      des
     
     
      structures
     
     
      voisines 
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      leurs
     
     
      connexions.
     
     
      Principales
     
     
      structures
     
     
      :
     
     
      PO,
     
     
      noyau
     
     
      préoptique
     
     
      ;
     
     
      PV,
     
     
      noyau
     
     
      paraventriculaire
     
     
      ;
     
     
      AHA,
     
     
      aire 
     
     
      hypothalamique
     
     
      antérieure
     
     
      ;
     
     
      SCH,
     
     
      noyau
     
     
      suprachiasmatique
     
     
      ;
     
     
      SO,
     
     
      noyau
     
     
      supraoptique
     
     
      ;
     
     
      VM,
     
     
      noyau
     
     
      ventromédian
     
     
      ;
     
     
      DM,
     
     
      noyau
     
     
      dorsomédian
     
     
      ;
     
     
      ARC,
     
     
      noyau
     
     
      arqué
     
     
      ;
     
     
      AHP,
     
     
      aire
     
     
      hypothalamique
     
     
      postérieure
     
     
      ;
     
     
      PM,
     
     
      noyau
     
     
      prémamillairc
     
     
      ;
     
     
      SM,
     
     
      noyau
     
     
      supramamillaire
     
     
      ;
     
     
      ML,
     
     
      noyau
     
     
      mamillaire
     
     
      latéral
     
     
      ;
     
     
      MAM,
     
     
      noyau
     
     
      mamillaire
     
     
      ;
     
     
      IP,
     
     
      noyau
     
     
      interpèdonculaire
     
     
      du
     
     
      mésencéphale
     
     
      ;
     
     
      CA,
     
     
      commissure
     
     
      antérieure
     
     
      ;
     
     
      Th,
     
     
      thalamus
     
     
      ;
     
     
      Sp,
     
     
      septum
     
     
      ;
     
     
      Fx,
     
     
      fomix
     
     
      ;
     
     
      St,
     
     
      strie
     
     
      terminale
     
     
      ;
     
     
      cc,
     
     
      corps
     
     
      calleux
     
     
      ;
     
     
      Hyp,
     
     
      hypophyse.
     
     
      A.
     
     
      Principales
     
     
      voies
     
     
      afférentes
     
     
      à
     
     
      l'
     
     
      hypothalamus
     
     
      (1)
     
     
      :
     
     
      Ch,
     
     
      fibres
     
     
      cortico-hypothalamiques
     
     
      ;
     
     
      (2)
     
     
      :
     
     
      Fx,
     
     
      voie
     
     
      du
     
     
      fomix
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      noyaux
     
     
      mamil
     
     
      ɐ
     
     
      laries
     
     
      ;
     
     
      (3)
     
     
      :
     
     
      St,
     
     
      voie
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      strie
     
     
      terminale
     
     
      ;
     
     
      (4)
     
     
      :
     
     
      FMT,
     
     
      faisceau
     
     
      médian
     
     
      du
     
     
      télencéphale
     
     
      ;
     
     
      (5)
     
     
      :
     
     
      tm.h,
     
     
      tractus
     
     
      mésencéphalo-hypothalamique.
     
     
      B.
     
     
      Principales
     
     
      voies
     
     
      efférentes
     
     
      (1)
     
     
      :
     
     
      trath,
     
     
      tractus
     
     
      mamillo-thalamique
     
     
      ;
     
     
      (2)
     
     
      flS,
     
     
      faisceau
     
     
      longitudinal
     
     
      de
     
     
      Schütz,
     
     
      vers
     
     
      le 
     
     
      mésencéphale
     
     
      ;
     
     
      (3)
     
     
      :
     
     
      tm.t,
     
     
      tractus
     
     
      mamillo-tegmental,
     
     
      également
     
     
      vers
     
     
      le
     
     
      mésencéphale
     
     
      ;
     
     
      (4)
     
     
      :
     
     
      tractus
     
     
      supraopdeo-hypophysaire
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      neurohypophyse.
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      1.
     
     
      Innervations
     
     
      et
     
     
      commandes
     
     
      autonomes
     
     
      :
     
     
      panorama
     
     
      43
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      rhinencéphale,
     
     
      notamment
     
     
      le
     
     
      septum
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      tegmentum
     
     
      du
     
     
      mésencéphale
     
     
      (formation
     
     
      réticulée),
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      tractus
     
     
      mamillotegmental
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      faisceau
     
     
      longitudinal
     
     
      de
     
     
      Schultz
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      le
     
     
      thalamus,
     
     
      notamment
     
     
      vers
     
     
      les
     
     
      noyaux
     
     
      antérieurs
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      des
     
     
      corps
     
     
      t.m.th.
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      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      -------
     
     
      4
     
     
      Figure
     
     
      1.11
     
     
      :
     
     
      Noyaux
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      humain.
     
     
      Deux
     
     
      coupes
     
     
      frontales
     
     
      sont
     
     
      présentées,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      (à
     
     
      gauche)
     
     
      antérieure
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      du
     
     
      chiasma
     
     
      optique,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      plus
     
     
      postérieure
     
     
      (à
     
     
      droite),
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      principaux
     
     
      noyaux
     
     
      hypothalamiques
     
     
      (noyaux
     
     
      “
     
     
      hypophysiotropes
     
     
      ”
     
     
      soulignés).
     
     
      1,
     
     
      corps
     
     
      calleux
     
     
      ;
     
     
      2,
     
     
      noyau
     
     
      caudé
     
     
      ;
     
     
      3,
     
     
      ventricule
     
     
      latéral
     
     
      ;
     
     
      4,
     
     
      capsule
     
     
      interne
     
     
      ;
     
     
      5,
     
     
      globus
     
     
      pallidus
     
     
      ;
     
     
      6,
     
     
      noyau
     
     
      préoptique
     
     
      latéral
     
     
      ;
     
     
      7,
     
     
      noyau
     
     
      paraventriculaire
     
     
      ;
     
     
      8,
     
     
      noyau
     
     
      préoptique
     
     
      médian
     
     
      ;
     
     
      9,
     
     
      3
     
     
      ème
     
     
      ventricule
     
     
      ;
     
     
      10,
     
     
      noyau
     
     
      supraoptique
     
     
      ;
     
     
      11,
     
     
      lamina
     
     
      terminalis
     
     
      ;
     
     
      12,
     
     
      recessus
     
     
      supraoptique
     
     
      ;
     
     
      13,
     
     
      chiasma
     
     
      optique
     
     
      ;
     
     
      14,
     
     
      noyau
     
     
      infundibulaire
     
     
      (ou
     
     
      arcualus)
     
     
      ;
     
     
      15,
     
     
      noyau
     
     
      ventromédian
     
     
      ;
     
     
      16,
     
     
      noyau
     
     
      tubéral
     
     
      ;
     
     
      17,
     
     
      noyau
     
     
      dorsomédian
     
     
      ;
     
     
      18,
     
     
      aire
     
     
      hypothalamique
     
     
      latérale
     
     
      ;
     
     
      19,
     
     
      noyau
     
     
      postérieur
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      ;
     
     
      20,
     
     
      fomix.
     
     
      (D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Labhart
     
     
      1986.)
     
     
      mamillaires
     
     
      (tractus
     
     
      mamillothalamique)
     
     
      et
     
     
      vers
     
     
      certains
     
     
      noyaux
     
     
      non
     
     
      spécifiques
     
     
      (cf.
     
     
      Neurobiologie
     
     
      I,
     
     
      1993)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      ;
     
     
      ces
     
     
      dernières
     
     
      connexions
     
     
      méritent
     
     
      un
     
     
      bref
     
     
      examen
     
     
      parti
     
     
      ɐ
     
     
      culier
     
     
      (ci-dessous).
     
     
      La
     
     
      signification
     
     
      fonctionnelle
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      données
     
     
      hodologiques
     
     
      pourrait,
     
     
      pour
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel,
     
     
      être 
     
     
      la
     
     
      suivante
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      est
     
     
      susceptible
     
     
      -
     
     
      comme
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      -
     
     
      de
     
     
      re
     
     
      ɐ
     
     
      cevoir
     
     
      des
     
     
      messages
     
     
      appartenant
     
     
      à
     
     
      toutes
     
     
      les
     
     
      modalités
     
     
      sensorielles
     
     
      (visuelles
     
     
      di
     
     
      ɐ
     
     
      rectes,
     
     
      olfactives
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      rhinencéphale,
     
     
      somesthésiques
     
     
      et
     
     
      auditives
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      forma
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      réticulée)
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      comme
     
     
      il
     
     
      émet
     
     
      des
     
     
      voies
     
     
      en
     
     
      retour
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      formation
     
     
      réticulée
     
     
      et,
     
     
      de
     
     
      là,
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      vers
     
     
      les
     
     
      motoneurones
     
     
      bulbospinaux,
     
     
      il
     
     
      peut
     
     
      constituer
     
     
      un
     
     
      centre
     
     
      organisateur
     
     
      de
     
     
      comportements
     
     
      moteurs
     
     
      intégrés
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      du
     
     
      fait
     
     
      de
     
     
      ses
     
     
      liaisons
     
     
      étroites
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      rhinencéphale,
     
     
      le
     
     
      néocortex
     
     
      et
     
     
      le 
     
     
      thalamus,
     
     
      ses
     
     
      fonctions
     
     
      élaboratrices
     
     
      ne
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      conçues
     
     
      indépendamment
     
     
      de
     
     
      ces
     
     
      autres
     
     
      structures
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      enfin,
     
     
      ses
     
     
      connexions
     
     
      préférentielles
     
     
      avec
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      hypophysaire
     
     
      en
     
     
      font
     
     
      la
     
     
      zone
     
     
      clé
     
     
      des
     
     
      coordinations
     
     
      neuroendocriniennes.
     
     
      1.2.4
     
     
      Hypothalamus
     
     
      et
     
     
      hypophyse*
     
     
      1.2.4.1.
     
     
      STRUCTURE
     
     
      GÉNÉRALE
     
     
      DU
     
     
      SYSTÈME
     
     
      HYPOPHYSAIRE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      comprend
     
     
      essentiellement
     
     
      un
     
     
      lobe
     
     
      antérieur
     
     
      et
     
     
      un
     
     
      lobe
     
     
      pos
     
     
      ɐ
     
     
      térieur.
     
     
      Le
     
     
      lobe
     
     
      antérieur
     
     
      ,
     
     
      formé
     
     
      de
     
     
      tissu
     
     
      glandulaire
     
     
      (adénohypophyse),
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      porte
     
     
      la
     
     
      pars
     
     
      distalis,
     
     
      principale,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      pars
     
     
      tuberalis
     
     
      ,
     
     
      cette
     
     
      dernière
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      di
     
     
      ɐ
     
     
      rect
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane.
     
     
      Le
     
     
      lobe
     
     
      postérieur
     
     
      est
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      nerveuse
     
     
      ;
     
     
      il
     
     
      représente
     
     
      un
     
     
      prolongement
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus,
     
     
      dont
     
     
      la
     
     
      division
     
     
      supérieure
     
     
      constitue
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane,
     
     
      dite
     
     
      aussi
     
     
      infundibulum,
     
     
      et
     
     
      la
     
     
      partie
     
     
      distale,
     
     
      la
     
     
      neurohypophyse
     
     
      (pars
     
     
      nervosa
     
     
      propre
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      dite).
     
     
      Une
     
     
      partie
     
     
      intermédiaire,
     
     
      également
     
     
      glandulaire,
     
     
      est
     
     
      présente
     
     
      entre
     
     
      les
     
     
      lobes
     
     
      antérieur
     
     
      et
     
     
      postérieur,
     
     
      mais
     
     
      seulement
     
     
      chez
     
     
      certaines
     
     
      espèces
     
     
      ;
     
     
      elle
     
     
      est
     
     
      nor
     
     
      ɐ
     
     
      malement
     
     
      peu
     
     
      développée
     
     
      chez
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      homme
     
     
      adulte.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane
     
     
      est
     
     
      pratiquement
     
     
      dépourvue
     
     
      de
     
     
      barrière
     
     
      hématoen
     
     
      ɐ
     
     
      céphalique,
     
     
      ce 
     
     
      qui
     
     
      autorise
     
     
      le
     
     
      passage
     
     
      de
     
     
      substances
     
     
      entre
     
     
      tissu
     
     
      nerveux
     
     
      et
     
     
      sang.
     
     
      Des
     
     
      faisceaux
     
     
      nerveux
     
     
      sont
     
     
      plus
     
     
      ou
     
     
      moins
     
     
      bien
     
     
      individualisés
     
     
      entre
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hy
     
     
      ɐ
     
     
      pothalamus
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      :
     
     
      le
     
     
      tractus
     
     
      tubéroinfundibulaire
     
     
      et
     
     
      le
     
     
      tractus
     
     
      supraop-
     
     
      ticohypophysaire.
     
     
      Le
     
     
      premier
     
     
      envoie
     
     
      des
     
     
      terminaisons
     
     
      en
     
     
      apposition
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      vaisseaux
     
     
      porte
     
     
      (ci-dessous,
     
     
      §
     
     
      1.2.4.2)
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      second
     
     
      gagne
     
     
      la
     
     
      neurohypophyse,
     
     
      éga
     
     
      ɐ
     
     
      lement
     
     
      en
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      son
     
     
      propre
     
     
      système
     
     
      vasculaire.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      ensemble
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      est
     
     
      irrigué
     
     
      par
     
     
      deux
     
     
      artères,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      hypo
     
     
      ɐ
     
     
      physaire
     
     
      supérieure
     
     
      et
     
     
      l'artère
     
     
      hypophysaire
     
     
      inférieure
     
     
      ;
     
     
      en
     
     
      plusieurs
     
     
      points,
     
     
      elles
     
     
      se
     
     
      résolvent
     
     
      en
     
     
      branches
     
     
      qui,
     
     
      se
     
     
      regroupant
     
     
      ensuite,
     
     
      constituent
     
     
      des
     
     
      systèmes
     
     
      porte
     
     
      ;
     
     
      les
     
     
      capillaires
     
     
      sont
     
     
      fréquemment
     
     
      fenêtrés
     
     
      (fig.
     
     
      1.12).
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      des
     
     
      systèmes
     
     
      porte
     
     
      est
     
     
      dit
     
     
      système
     
     
      porte
     
     
      long
     
     
      ;
     
     
      ses
     
     
      ramifications
     
     
      proximales
     
     
      naissent
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      supérieure
     
     
      pour
     
     
      constituer
     
     
      un
     
     
      premier
     
     
      ré
     
     
      ɐ
     
     
      seau
     
     
      de
     
     
      capillaires
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane
     
     
      ;
     
     
      ils
     
     
      se
     
     
      regroupent
     
     
      ensuite
     
     
      (vaisseau
     
     
      *
     
     
      Les
     
     
      données
     
     
      générales
     
     
      nécessaires
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      rédaction
     
     
      de
     
     
      ce
     
     
      chapitre
     
     
      ont
     
     
      été
     
     
      empruntées
     
     
      à
     
     
      Felig
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1987,
     
     
      Labhart
     
     
      1986,
     
     
      Lindvall
     
     
      &
     
     
      Bjôrklund
     
     
      1979,
     
     
      Wilson
     
     
      &
     
     
      Foster
     
     
      1985.
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      Figure
     
     
      1.12
     
     
      :
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      et
     
     
      son
     
     
      contrôle
     
     
      hypothalamique.
     
     
      AH,
     
     
      adénohypophyse
     
     
      ;
     
     
      NH,
     
     
      neurohypophyse
     
     
      ;
     
     
      1
     
     
      :
     
     
      neurones
     
     
      monoaminergiques
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      autre
     
     
      centre
     
     
      ayant
     
     
      un
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      un
     
     
      groupe
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      neurosécréteurs
     
     
      ;
     
     
      3,
     
     
      4
     
     
      et
     
     
      5
     
     
      :
     
     
      cellules
     
     
      neurosécrétrices
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      (HY)
     
     
      ;
     
     
      3
     
     
      et
     
     
      4
     
     
      :
     
     
      neurones
     
     
      peptidergiques
     
     
      du
     
     
      tractus
     
     
      tubéroinfundibulaire
     
     
      (TTI),
     
     
      sécréteurs
     
     
      de
     
     
      libérines
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane
     
     
      (EM)
     
     
      ;
     
     
      2
     
     
      :
     
     
      neurone
     
     
      monoaminergique
     
     
      à 
     
     
      action
     
     
      présynaptique
     
     
      sur
     
     
      les
     
     
      terminaisons
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      un
     
     
      neurone
     
     
      peptidergique
     
     
      ;
     
     
      5
     
     
      :
     
     
      neurones
     
     
      peptidergiques
     
     
      des
     
     
      noyaux
     
     
      supraoptique
     
     
      et
     
     
      paraventriculaire 
     
     
      à
     
     
      projection
     
     
      sur
     
     
      la
     
     
      neurohypophyse,
     
     
      avec
     
     
      contact
     
     
      avec
     
     
      ses
     
     
      capillaires
     
     
      et
     
     
      libération
     
     
      des 
     
     
      peptides
     
     
      correspondants
     
     
      emmenés
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      veine
     
     
      hypophysaire
     
     
      ;
     
     
      TSH,
     
     
      tractus
     
     
      supraoptico-
     
     
      hypophysaire.
     
     
      Le
     
     
      groupe
     
     
      3
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      se
     
     
      termine
     
     
      au
     
     
      contact
     
     
      du
     
     
      premier
     
     
      réseau
     
     
      capillaire
     
     
      du
     
     
      système
     
     
      porte
     
     
      long
     
     
      (VPL)
     
     
      né
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      hypophysaire
     
     
      supérieure
     
     
      (AHS)
     
     
      ;
     
     
      le
     
     
      neurone
     
     
      4
     
     
      poursuit
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      tige
     
     
      pituitaire
     
     
      (TP)
     
     
      pour 
     
     
      se
     
     
      terminer
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      réseau
     
     
      porte
     
     
      court
     
     
      (VPC)
     
     
      né
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      hypophysaire
     
     
      inférieure
     
     
      (AHI).
     
     
      Les
     
     
      deux
     
     
      systèmes
     
     
      porte 
     
     
      acheminent
     
     
      les
     
     
      facteurs
     
     
      de
     
     
      libéra
     
     
      ɐ
     
     
      tion
     
     
      aux
     
     
      cellules
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adénohypophyse
     
     
      (cAH),
     
     
      lesquelles
     
     
      sécrètent
     
     
      à
     
     
      leur
     
     
      tour
     
     
      les
     
     
      hormones
     
     
      qui
     
     
      seront
     
     
      emmenées
     
     
      par 
     
     
      Tune
     
     
      des
     
     
      veines
     
     
      hypophysaires
     
     
      (VH).
     
     
      III
     
     
      :
     
     
      3
     
     
      ème
     
     
      ventricule.
     
     
      On
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      représenté
     
     
      ici
     
     
      le
     
     
      contact
     
     
      éventuel
     
     
      de
     
     
      neurones
     
     
      de
     
     
      type
     
     
      5
     
     
      avec
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      AII
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      VPC.
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      porte
     
     
      long),
     
     
      avant
     
     
      de
     
     
      se
     
     
      résoudre
     
     
      en
     
     
      capillaires
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adénohypophyse
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      se 
     
     
      jeter
     
     
      finalement
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      veine
     
     
      hypophysaire.
     
     
      D
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      systèmes
     
     
      porte sont 
     
     
      courts
     
     
      :
     
     
      il
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      agit
     
     
      de
     
     
      capillaires
     
     
      localisés
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      neurohypophyse,
     
     
      soit
     
     
      sur
     
     
      le
     
     
      trajet
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      supérieure,
     
     
      soit
     
     
      sur
     
     
      celui
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      artère
     
     
      inférieure
     
     
      ;
     
     
      ils
     
     
      gagnent
     
     
      ensuite
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adénohypophyse,
     
     
      puis
     
     
      la
     
     
      veine
     
     
      hypophysaire.
     
     
      Un
     
     
      autre
     
     
      circuit
     
     
      vasculaire,
     
     
      non
     
     
      porte,
     
     
      irrigue
     
     
      la
     
     
      neurohypophyse
     
     
      et
     
     
      draine
     
     
      ainsi
     
     
      vers
     
     
      la
     
     
      circulation
     
     
      générale
     
     
      les
     
     
      hormones
     
     
      apportées
     
     
      à
     
     
      partir
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hy
     
     
      ɐ
     
     
      pothalamus
     
     
      par 
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      du
     
     
      faisceau
     
     
      supraopticohypophysaire.
     
     
      1.2.4.2.
     
     
      RÉGULATION
     
     
      DE
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      HYPOPHYSE
     
     
      PAR
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      HYPOTHALAMUS
     
     
      Le
     
     
      problème
     
     
      abordé
     
     
      ici
     
     
      est
     
     
      celui
     
     
      des
     
     
      facteurs
     
     
      et
     
     
      des
     
     
      mécanismes
     
     
      par
     
     
      les
     
     
      ɐ
     
     
      quels
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      assure
     
     
      la
     
     
      régulation
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      ;
     
     
      nous
     
     
      les
     
     
      examinoas
     
     
      sans
     
     
      analyser
     
     
      pour
     
     
      autant
     
     
      les
     
     
      mécanismes
     
     
      proprement
     
     
      hypophysaires,
     
     
      qui
     
     
      ne
     
     
      sont
     
     
      pas
     
     
      prévus
     
     
      dans
     
     
      cet
     
     
      ouvrage
     
     
      (voir
     
     
      introduction).
     
     
      1)
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      est
     
     
      très
     
     
      riche
     
     
      en
     
     
      neuromédiateurs
     
     
      ou
     
     
      neuromodula
     
     
      ɐ
     
     
      teurs
     
     
      de
     
     
      diverses
     
     
      classes.
     
     
      On
     
     
      y
     
     
      rencontre
     
     
      :
     
     
      -
     
     
      des
     
     
      terminaisons
     
     
      NAergiques
     
     
      venues
     
     
      en
     
     
      particulier
     
     
      du 
     
     
      locus
     
     
      cœruleus
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      terminaisons
     
     
      sérotonergiques
     
     
      issues
     
     
      du
     
     
      raphé
     
     
      médian
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      des
     
     
      groupes
     
     
      de
     
     
      corps
     
     
      cellulaires
     
     
      DAergiques,
     
     
      dont
     
     
      certains
     
     
      seraient
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      origine
     
     
      de
     
     
      voies
     
     
      descendantes
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane
     
     
      et
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypophyse
     
     
      ;
     
     
      chez
     
     
      le 
     
     
      rat,
     
     
      on
     
     
      en
     
     
      a
     
     
      distingué
     
     
      deux
     
     
      en
     
     
      particulier,
     
     
      le
     
     
      groupe
     
     
      A12
     
     
      postérieur
     
     
      et
     
     
      A14
     
     
      anté
     
     
      ɐ
     
     
      rieur
     
     
      (Bjôrklund
     
     
      &
     
     
      Nobin
     
     
      1973,
     
     
      cf.
     
     
      Neurobiologie
     
     
      /,
     
     
      1993)
     
     
      ;
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      chat,
     
     
      une
     
     
      étude
     
     
      récente
     
     
      (Luppi
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1986)
     
     
      localise
     
     
      les
     
     
      neurones
     
     
      DAergiques
     
     
      vers
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypo
     
     
      ɐ
     
     
      physe
     
     
      au
     
     
      voisinage
     
     
      des
     
     
      noyaux
     
     
      supraoptique
     
     
      et
     
     
      paraventriculairc,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      région
     
     
      périventriculaire
     
     
      ;
     
     
      -
     
     
      du
     
     
      GABA,
     
     
      qui
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      été
     
     
      identifié.
     
     
      Corrélativement,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      est
     
     
      riche
     
     
      en
     
     
      enzymes
     
     
      impliqués
     
     
      dans
     
     
      la
     
     
      synthèse
     
     
      (décarboxylase,
     
     
      DBH,
     
     
      PNMT)
     
     
      ou
     
     
      dans
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inactivation
     
     
      (MAO)
     
     
      des
     
     
      deux
     
     
      familles
     
     
      de
     
     
      bioamines.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      existence
     
     
      de
     
     
      mécanismes
     
     
      cholinergiques
     
     
      a
     
     
      également
     
     
      été
     
     
      établie,
     
     
      tout
     
     
      au
     
     
      moins
     
     
      indirectement,
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      caractérisation
     
     
      de
     
     
      CAT
     
     
      et
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      AChE.
     
     
      Les
     
     
      éléments
     
     
      cholinergiques
     
     
      seraient
     
     
      localisés
     
     
      principalement
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      régions
     
     
      latérale
     
     
      et
     
     
      posté
     
     
      ɐ
     
     
      rieure 
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      est
     
     
      également
     
     
      riche
     
     
      en
     
     
      neuropeptides,
     
     
      notamment
     
     
      en
     
     
      opiacés
     
     
      endogènes
     
     
      ;
     
     
      chez
     
     
      le
     
     
      rat,
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      immunohistochimie
     
     
      a
     
     
      révélé
     
     
      des
     
     
      neurones
     
     
      contenant
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      P-endorphine
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      noyau
     
     
      arqué,
     
     
      dont
     
     
      les
     
     
      axones
     
     
      innervent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      part
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autre
     
     
      part
     
     
      les
     
     
      aires
     
     
      préoptiques.
     
     
      Dans
     
     
      la
     
     
      même
     
     
      ligne,
     
     
      on
     
     
      rencontre
     
     
      également
     
     
      des
     
     
      enképhalines
     
     
      et
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      dynorphine,
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      neuropeptides
     
     
      “
     
     
      généraux
     
     
      ”
     
     
      tels
     
     
      que
     
     
      le
     
     
      VIP,
     
     
      la
     
     
      NT,
     
     
      la
     
     
      SP
     
     
      et
     
     
      TA
     
     
      II.
     
     
      2) 
     
     
      Le
     
     
      caractère
     
     
      le
     
     
      plus
     
     
      original
     
     
      est,
     
     
      bien
     
     
      entendu,
     
     
      la
     
     
      présence
     
     
      de
     
     
      facteurs
     
     
    
   
  

 
  
   
    
    
     
      
     
    
    
     
      48
     
     
      Commandes
     
     
      et
     
     
      régulations
     
     
      neurovégétatives
     
     
      hypothalamiques,
     
     
      en
     
     
      général
     
     
      peptidiques,
     
     
      qui
     
     
      règlent
     
     
      spécifiquement
     
     
      la
     
     
      libération
     
     
      des
     
     
      hormones
     
     
      adénohypophysaires
     
     
      (
     
     
      releasing
     
     
      factors,
     
     
      libérines)
     
     
      et
     
     
      dont
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      isole
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      a
     
     
      été
     
     
      réalisé
     
     
      (par
     
     
      exemple
     
     
      Schally
     
     
      1977,
     
     
      Guillemin
     
     
      1980).
     
     
      Le
     
     
      tableau
     
     
      l.V
     
     
      résume 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      essentiel
     
     
      des
     
     
      données
     
     
      à
     
     
      ce 
     
     
      sujet.
     
     
      Ces
     
     
      facteurs
     
     
      de
     
     
      libération
     
     
      sont
     
     
      synthétisés
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      des
     
     
      péricaryones
     
     
      de
     
     
      cellules
     
     
      neuroendocrines
     
     
      dispersés
     
     
      dans
     
     
      une
     
     
      zone
     
     
      dite
     
     
      hypophysiotrope,
     
     
      qui
     
     
      oc
     
     
      ɐ
     
     
      cupe principalement
     
     
      les
     
     
      noyaux
     
     
      les
     
     
      plus
     
     
      médians
     
     
      (parvocellulaires)
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypotha
     
     
      ɐ
     
     
      lamus
     
     
      ventral
     
     
      :
     
     
      substance
     
     
      grise
     
     
      périventriculaire,
     
     
      noyau
     
     
      infundibulaire
     
     
      (dit
     
     
      aussi 
     
     
      arcuatus
     
     
      ou
     
     
      arqué),
     
     
      noyau
     
     
      ventromédian,
     
     
      zone
     
     
      préoptique
     
     
      (fig.
     
     
      1.10).
     
     
      Ces
     
     
      sub
     
     
      ɐ
     
     
      stances
     
     
      sont
     
     
      ensuite
     
     
      véhiculées
     
     
      par 
     
     
      leurs
     
     
      axones,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      étendent 
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      tractus
     
     
      tu-
     
     
      béroinfundibulaire
     
     
      jusqu
     
     
      ’
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane,
     
     
      où
     
     
      ils
     
     
      établissent
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      étroits
     
     
      contacts
     
     
      avec
     
     
      les
     
     
      capillaires
     
     
      primaires
     
     
      du
     
     
      système
     
     
      porte.
     
     
      L
     
     
      ’
     
     
      éminence
     
     
      médiane
     
     
      contient
     
     
      également
     
     
      des
     
     
      fibres
     
     
      ou
     
     
      terminaisons
     
     
      avec 
     
     
      divers
     
     
      neurotransmetteurs
     
     
      :
     
     
      chez
     
     
      diverses
     
     
      espèces,
     
     
      une
     
     
      innervation
     
     
      sérotonergique
     
     
      (Calas
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1974)
     
     
      ;
     
     
      chez
     
     
      les
     
     
      oiseaux,
     
     
      une
     
     
      innervation
     
     
      catécholamincrgique
     
     
      (Calas
     
     
      1973),
     
     
      ainsi
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      afférences
     
     
      peptidergiques,
     
     
      libérant
     
     
      par 
     
     
      exemple
     
     
      du
     
     
      NPY.
     
     
      Quant
     
     
      aux
     
     
      hormones
     
     
      correspondantes
     
     
      libérées
     
     
      par
     
     
      l
     
     
      'adé
     
     
      no
     
     
      hypophyse
     
     
      elle-même,
     
     
      le
     
     
      tableau
     
     
      l.V
     
     
      en
     
     
      rappelle
     
     
      également
     
     
      la
     
     
      liste,
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      on
     
     
      suppose
     
     
      connue
     
     
      (TSH,
     
     
      prolactine,
     
     
      LH,
     
     
      FSH
     
     
      et
     
     
      GH
     
     
      en
     
     
      particulier).
     
     
      Certaines
     
     
      actions
     
     
      sont
     
     
      comman
     
     
      ɐ
     
     
      dées
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      dopamine,
     
     
      notamment
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inhibition
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prolactine,
     
     
      qui
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      effectue
     
     
      par
     
     
      une
     
     
      voie
     
     
      DAergique
     
     
      (cf.
     
     
      ci-dessus).
     
     
      Notons
     
     
      qu
     
     
      ’
     
     
      une
     
     
      action
     
     
      vraisemblablement
     
     
      DAergique
     
     
      gouverne
     
     
      aussi
     
     
      la
     
     
      libération
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      a-MSH
     
     
      (
     
     
      a-melanocyte 
     
     
      stimulating
     
     
      hor
     
     
      ɐ
     
     
      mone,
     
     
      a-mélanotropine),
     
     
      libérée
     
     
      par
     
     
      le
     
     
      lobe
     
     
      intermédiaire
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      espèces
     
     
      où
     
     
      un
     
     
      tel
     
     
      lobe
     
     
      existe.
     
     
      3) 
     
     
      On
     
     
      s
     
     
      ’
     
     
      était
     
     
      naguère
     
     
      préoccupé
     
     
      de
     
     
      connaître
     
     
      avec
     
     
      plus
     
     
      de
     
     
      précision
     
     
      la
     
     
      répartition
     
     
      des
     
     
      différents
     
     
      facteurs
     
     
      par
     
     
      rapport
     
     
      aux
     
     
      diverses
     
     
      cellules
     
     
      et
     
     
      aux
     
     
      divers
     
     
      noyaux
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus.
     
     
      En
     
     
      réalité,
     
     
      les
     
     
      prémisses
     
     
      étaient
     
     
      fausses,
     
     
      car
     
     
      il
     
     
      est
     
     
      clair
     
     
      maintenant
     
     
      que
     
     
      des
     
     
      groupes
     
     
      de
     
     
      neurohormones
     
     
      peuvent
     
     
      être
     
     
      colocalisés
     
     
      dans
     
     
      les
     
     
      mêmes
     
     
      cellules
     
     
      neurosécrétrices
     
     
      et
     
     
      peuvent
     
     
      parfois
     
     
      même
     
     
      être
     
     
      colibérés
     
     
      dans
     
     
      le
     
     
      système
     
     
      porte.
     
     
      De
     
     
      façon
     
     
      analogue,
     
     
      les
     
     
      cellules
     
     
      pituitaires
     
     
      sont
     
     
      souvent
     
     
      pourvues
     
     
      de
     
     
      récepteurs
     
     
      multiples,
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      desquels
     
     
      peuvent
     
     
      finalement
     
     
      être
     
     
      mis
     
     
      en
     
     
      jeu
     
     
      plusieurs
     
     
      seconds
     
     
      messagers.
     
     
      Dès
     
     
      lors
     
     
      se
     
     
      posent
     
     
      les
     
     
      questions
     
     
      suivantes
     
     
      :
     
     
      com
     
     
      ɐ
     
     
      ment
     
     
      les
     
     
      structures
     
     
      hypothalamiques
     
     
      peuvent-elles
     
     
      coordonner
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      émission
     
     
      de
     
     
      si
     
     
      ɐ
     
     
      gnaux
     
     
      multiples
     
     
      à
     
     
      la
     
     
      pituitaire
     
     
      ?
     
     
      Comment
     
     
      la
     
     
      pituitaire
     
     
      intègre-t-elle
     
     
      ces
     
     
      différents
     
     
      messages
     
     
      complexes
     
     
      (cf.
     
     
      revue
     
     
      de
     
     
      Kordon
     
     
      et
     
     
      al.
     
     
      1987)
     
     
      ?
     
     
      Les
     
     
      messagers
     
     
      hormonaux
     
     
      qui
     
     
      atteignent
     
     
      la
     
     
      pituitaire
     
     
      en
     
     
      provenance
     
     
      de 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      hypothalamus
     
     
      (LHRH,
     
     
      TRH,
     
     
      VIP,
     
     
      SRIF,
     
     
      DA
     
     
      en
     
     
      particulier)
     
     
      sont
     
     
      reconnus
     
     
      au
     
     
      niveau
     
     
      des
     
     
      cellules
     
     
      adénohypophysaires
     
     
      par
     
     
      plusieurs
     
     
      types
     
     
      possibles
     
     
      de
     
     
      récep
     
     
      ɐ
     
     
      teurs.
     
     
      Les
     
     
      uns
     
     
      sont
     
     
      couplés
     
     
      à
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      adénylate-cyclase,
     
     
      d
     
     
      ’
     
     
      autres
     
     
      à
     
     
      une
     
     
      phospholipase,
     
     
      A
     
     
      ou
     
     
      C.
     
     
      C
     
     
      ’
     
     
      est
     
     
      ainsi
     
     
      par
     
     
      exemple
     
     
      que
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inhibition
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prolactine
     
     
      par
     
     
      la
     
     
      DA
     
     
      passe
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      Tableau
     
     
      l.V
     
     
      :
     
     
      Hormones
     
     
      hypothalamiques.
     
     
      (D
     
     
      ’
     
     
      après
     
     
      Labhart
     
     
      1986.)
     
     
      Pour
     
     
      les
     
     
      abréviations,
     
     
      voir
     
     
      liste
     
     
      en
     
     
      tête
     
     
      de
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      ouvrage.
     
     
      HORMONES
     
     
      CIRCULANT
     
     
      DANS
     
     
      LE
     
     
      SYSTÈME
     
     
      PORTE
     
     
      ANTÉHYPOPHYSAIRE
     
     
      :
     
     
      ACTION
     
     
      LOCALE
     
     
      SUR
     
     
      L'ADÉNOHYPOPHYSE
     
     
      Hormone
     
     
      stimulantes
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      sécrétion
     
     
      de
     
     
      Structure
     
     
      TRH
     
     
      TSH,
     
     
      prolactine,
     
     
      FSH
     
     
      tripeptide
     
     
      CRH
     
     
      ACTH
     
     
      polypeptide
     
     
      41
     
     
      acides
     
     
      aminés
     
     
      GnRHouLHR
     
     
      LH,
     
     
      FSH
     
     
      dé
     
     
      ca
     
     
      peptide
     
     
      GHRH
     
     
      GH
     
     
      44
     
     
      résidus
     
     
      d'acides
     
     
      aminés
     
     
      Hormones
     
     
      inhibitrices
     
     
      De
     
     
      la
     
     
      sécrétion
     
     
      de
     
     
      Structure
     
     
      SRIF
     
     
      GH,
     
     
      insuline,
     
     
      glucagon
     
     
      tétradécapeptide
     
     
      PIF
     
     
      (facteur
     
     
      d'inhibition
     
     
      de
     
     
      la
     
     
      prolactine)
     
     
      prolactine
     
     
      dopamine
     
     
      HORMONES
     
     
      POSTHYPOPHYSAIRES
     
     
      À
     
     
      CIRCULATION
     
     
      SYSTÉMIQUE
     
     
      :
     
     
      ACTION
     
     
      DIRECTE
     
     
      SUR
     
     
      LES
     
     
      ORGANES
     
     
      AVP,
     
     
      ADH
     
     
      rein
     
     
      nonapeptide
     
     
      cyclique
     
     
      OCY
     
     
      utérus
     
     
      glandes
     
     
      mammaires
     
     
      nonapeptide
     
     
      cyclique
     
     
      par 
     
     
      l
     
     
      ’
     
     
      inhibition
     
     
      du
     
     
      cAMP
     
     
      (à
     
     
      travers
     
     
      une
     
     
      protéine
     
     
      G)
     
     
      et
     
     
      que
     
     
      la
     
     
      TRH,
     
     
      tripeptide,
     
     
      sti
     
     
      ɐ
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Tableau 1.I : Principaux médiateurs et modulateurs.

GROUPE A : ACIDES AMINES

glutamate (GLU)

dérivés du glutamate : acide y-aminobutyrique (GABA)
dérivés de l'aspartate : n-méthyl-D-aspartate (NMDA), alanine
glycine (GLY)

taurine (T)

GROUPE B : ACETYLCHOLINE ET AMINES

acétylcheline (ACh)

catécholamines (CA) : dérivés de la tyrosine (Ty), dopamine (DA),
noradrénaline (NA), adrénaline (A), octepamine (O) (invertébrés)
indolamines, dérivés du tryptophane : sérotonine 5-HT

dérivé de I'histidine : histamine (HA)

GROUPE C : NEUROPEPTIDES*

1) Opioides (large distribution) thyréotropine (TSH)
B-endorphine (B-END) melanocyte stimulating hormone (a-MSH)
Met-enképhaline (Met-ENK) 5) Gastrointestinaux
Leu-enképhaline (Leu-ENK) somatostatine (ST)
dynorphine (DYN) neurotensine (NT)
2) Hypothalamiques substance P (SP)
somatostatine, somatotropin release vasoacitive intestinal peptide (VIP)
inhibiting factor (SRIF ou ST) insuline
lulibérine (LHRH) ou GnRH cholécystokinine (CCK)
(gonadolibérine) bombésine (BOM)
thyréolibérine (TRH) motiline (MOT)
corticolibérine (CRH) gastrine
somatocrinine, growth hormone 6) Circulation
releasing hormone (GHRH) angiotensine I (A 11)
3) Neurohypophysaires bradykinine (BK)
arginine-vasopressine (ADH AVP) 7) Ceeur
ocytocine (OCY) atriopeptine, atrial natriuretic factor (ANF)
4) Adénohypophysaires 8) Divers
corticotropine (ACTH) neuropeptide Y (NPY) ou avian
prolactine (PRL) pancreatic peptide (APP)
lutéotropine (LH) calcitonine gene related peptide (CGRP)
hormone de croissance (STH ou 9) Invertébrés (mollusques)
GH, growth hormone) FRMF-amide

hormone folliculo-stimulante (FSH)

GROUPE D : PURINES

adénosine ATP

* Site initial de mise en évidence, étant entendu que les peptides gastrointestinaux ont tous été progressi-
vement caractérisés au niveau du systéme nerveux central.

N.B. : l'dentification des peptides est réalisée en général a partir de réactions immunocytochimiques. Par
prudence, les auteurs ajoutent trés souvent des expressions du type like ou /R, c'est-a-dire substance
ressemblant a tel peptide ou présentant I'mmunoréactivité de tel peptide ; nous avons généralement omis
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Introduction

Cet ouvrage est issu de notre premier livre de Neurophysiologie fonc-
tionnelle, paru en 1975. L’un de ses volets concernait les régulations que 1’on
qualifie 2 peu pres indistinctement de neurovégétatives, ou sympathiques et para-
sympathiques, ou autonomes par opposition au systtme somatique. Ce sont elles
qui gerent des mécanismes essentiels, mais parfois encore mal connus, en dépit
des progres considérables accomplis durant les quinze années qui nous séparent
de notre précédent ouvrage. Il s’agit de ceux qui réglent la circulation sanguine,
le rythme cardiaque ainsi que le fonctionnement de 1’appareil digestif et de 1’ap-
pareil urogénital.

Notre démarche sera, pour I'essentiel, la méme que dans notre nouvel
ouvrage de neurobiologie, dans la mesure ol nous avons cherché 2 maintenir une
continuité entre les processus de base et les régulations relevant d'un plus haut
niveau de complexité.

Ce volume aborde de surcroit — ou du moins effleure — le difficile do-
maine ol jouent, en interface et en interpénétration, des régulations purement
nerveuses et d’autres qui relévent des régulations humorales et du métabolisme.

En revanche, deux chapitres de notre ancien livre n’ont pas été conservés :
I’un traitait de la thermorégulation, 1’autre des mécanismes neuroendocriniens. Il
nous a semblé que ce demier theme, en particulier, s’est développé au point de
justifier 2 lui seul un ouvrage par un spécialiste approprié.

P.B. & M.L
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série” — par analogie avec ce que 1'on sait, par exemple, des récepteurs du muscle
strié (Psychophysiologie sensorielle, 1982).

Autre différence, classique également : celle entre récepteurs toniques,
actifs pendant toute la durée du stimulus et ne présentant, 2 la limite, pas d’adap-
tation, et récepteurs phasiques, qui ne répondent qu’a Iinstallation ou 2 la levée
(c’est-a-dire & des variations) du stimulus mécanique (notamment une pression
ou une distension). Parmi ces derniers, certains sont particuliérement sensibles
aux stimulus vibratoires. Selon les organes et les fonctions, on désigne les méca-
norécepteurs sous le nom de tensiorécepteurs ou barorécepteurs (ou tensiocep-
teurs et barocepteurs : les deux terminologies sont utilisées actuellement).

2) D’autres récepteurs sont des thermorécepteurs spécifiques, sensibles A
la température, au froid ou au chaud, ou A une gamme large de stimulus ther-
miques. D’autres encore, nombreux dans les organes viscéraux, sont des chémo-
récepteurs spécifiquement sensibles 2 telle ou telle substance ou groupe de sub-
stances. Certains enfin sont polymodaux, A 1a fois récepteurs de 1'une et 1'autre
catégorie de stimulus.

Figure 1.4 : Neurone viscérosomatique dans la moelle thoracique du chat.

Ce neurone répond tout 2 la fois (en A) au pincement de région cutanée et sous-cutanée du
flanc (cf B) et (en C) a la distension de la vésicule biliaire. En D, site d’enregistrement
dans la moelle.

(D’aprés Cervero & Tattersall 1983.)
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Figure 1.3 : Schéma de la distribution des innervations ortho- et parasympathique

vers les effecteurs.

L. Innervation orthosympathique

Domaine A : O, eil ; La, glande lacrymale ; Gsu, glandes sudoripares ; Gsa, glandes salivaires.
Domaine B : C, ceeur ; Cor, coronaires ; Br, bronches ; VP, vaisseaux pulmonaires.

Domaine C : ML, muscles lisses ; Sph, sphincters ; VA, vaisscaux abdominaux ; GDi, glandes
digestives ; vaisseaux rénaux ; Sur, surrénales.

Domaine D : CD, R, colon descendant, rectum ; SAI, SVI, sphincter anal interne, sphincter
vésical interne ; OGE, organes génitaux externes ; Ut, utérus.

pear, plexus carotidien ; pcard, plexus cardiaque ; ppul, plexus pulmonaires ; pcoel, plexus
ceeliaque ; pao, plexus aortique ; (p) ms, plexus mésentérique supérieur ; (p) hg, plexus hypo-
gastrique ; (p) pe, plexus pelvien.

GCS, GCM, GCI, GSL, GMS, GMI, GP, respectivement, ganglion cervical supérieur, moyen,
inférieur (€toilé), semi-lunaire (coeliaque), mésentérique supérieur, mésentérique inférieur et
pelvien ; CLV, chaine latérovertébrale ; C, T, L, S, respectivement, segments spinaux cervicaux,
thoraciques, lombaires et sacrés.
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Figure 1.9 : Schémas de coupes transversales du tronc cérébral de chat

destinées a situer les principaux noyaux de la formation réticulée.

Ces coupes sont présentées entre le mésencéphale (en haut a gauche, coupes 1 et 2)

et la partie postérieure du bulbe (en bas a droite, coupes 8,9, 10 et 11),

en passant par la région pontique (coupes 3 et 7).

Les noyaux de la formation réticulée, s’étendant du bulbe au mésencéphale, sont repérés
par des chiffres correspondant au texte ci-joint : (1) du faisceau latéral ; (2) tegmental du
pont ; (3) gigantocellulaire ; (4) caudal du pont ; (5) rostral du pont ; (6) parvocellulaire ;
(7) ventral ; (8) latéral ; (9) mésencéphalique.

D’autres structures sont repérées, qui sont ici et 1a citées dans le texte : Bre, pédoncule
cérébelleux supérieur (bras conjonctival) ; Brp, pédoncule cérébelleux moyen (brachium
pontis) ; ci, colliculus inférieur ; Coe, locus caruleus ; Dec Bre, décussation du bras
conjonctival ; Cr, pédoncule cérébelleux inférieur ; Flm, faisceau longitudinal médian ;
Nc, noyau cochléaire ; Nce, noyau cunéiforme accessoire ; Nct, noyau du corps trapézoide
; Nfc, Nfg, noyaux du faisceau cunéiforme et gréle ; Nip, noyau interpédonculaire ;
Nmx, noyau dorsal du vague ; Nr, noyau rouge ; Ntv, noyau tegmental ventral ;

Ntd, noyau tegmental dorsal ; N mes, noyau mésencéphalique du V ; NirspV, noyau spinal
du nerf trijumeau ; N III, noyau du IIT'; N VI, sortie du nerf Vi ; N VII, racine du facial ;
N VIII, nerf VIIT ; NV, trijumeau ; N XII, fibres de départ du nerf grand hypoglosse ;
Oli, olive inférieure ; Ols, olive supérieure ; P, noyaux pontiques ; pBr, noyau para-
brachialis ; Pc, pédoncules cérébraux ; Pg, grisea périaqueducale ; Ph, noyau prepositus
hypoglossi ; Rn, noyau du raphé ; Sn, substance noire ; T, corps trapézoide ;

TrspV, tractus spinal du nerf trigéminal ; Ts, vestibulaire inférieur (descendant) ;

Vm, noyau vestibulaire médian ; Vs, noyau vestibulaire supéricur ; IV, noyau du 1V ;

X, XII, racines du vague et du grand hypoglosse.

(D’aprés Brodal 1958.)

On verra, au fil de I'étude des mécanismes spécifiques de diverses acti-
vités autonomes, ceux qui — malgré I'importance que revét aujourd’hui le NTS —
impliquent une participation vraisemblable de tel ou tel noyau réticulaire.

1.2.3 Hypothalamus

Situé 2 la base du diencéphale, I'hypothalamus comporte un certain
nombre de masses nucléaires paires, disposées autour d'un diverticule ventral du
troisiéme ventricule, 1'infundibulum.

1) Ony distingue traditionnellement (fig. 1.10 et 1.11) :

— une région antérieure, qui débute immédiatement en arridre d’une ré-
gion basale du télencéphale, la région préoptique ; on y trouve en particulier
quatre amas nucléaires, les noyaux supraoptique, paraventriculaire, suprachias-
matique et antérieur ;

— une région moyenne, dite aussi tubérale ou infundibulaire, avec les
noyaux dorsomédian, ventromédian et arqué (nucleus arcuatus) ;

— une région postérieure, avec le groupe des noyaux mamillaires (pré-
mamillaire, supramamillaire, mamillaire médian et mamillaire latéral). Ces
noyaux hypothalamiques sont bordés latéralement par une zone 2 structure plus
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Figure 1.11 : Noyaux de ’hypothalamus humain.

Deux coupes frontales sont présentées, 1'une (a gauche) antérieure au niveau du chiasma
optique, 1’autre plus postérieure (a droite), avec les principaux noyaux hypothalamiques
(noyaux “hypophysiotropes” soulignés).

1, corps calleux ; 2, noyau caudé ; 3, ventricule latéral ; 4, capsule intemne ; 5, globus
pallidus ; 6, noyau préoptique latéral ; 1, noyau paraventriculaire ; 8, noyau préoptique
médian ; 9, 3¢m¢ yentricule ; 10, noyau supraoptique ; 11, lamina terminalis ; 12, recessus
supraoptique ; 13, chiasma optique ; 14, noyau infundibulaire (ou arcuatus) ; 15, noyau
ventromédian ; 16, noyau tubéral ; 17, noyau dorsomédian ; 18, aire hypothalamique
latérale ; 19, noyau postérieur de I'hypothalamus ; 20, fornix.

(D’apres Labhart 1986.)

mamillaires (tractus mamillothalamique) et vers certains noyaux non spécifiques
(cf. Neurobiologie 1, 1993) ;

— I'hypophyse ; ces derniéres connexions méritent un bref examen parti-
culier (ci-dessous).

La signification fonctionnelle de ces données hodologiques pourrait,
pour I’essentiel, &tre la suivante :

— I’hypothalamus est susceptible — comme la formation réticulée — de re-
cevoir des messages appartenant 2 toutes les modalités sensorielles (visuelles di-
rectes, olfactives par le rhinencéphale, somesthésiques et auditives par la forma-
tion réticulée) ;

- comme il émet des voies en retour vers la formation réticulée et, de 13,
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Tableau LIV : Afférents viscéraux.
On désigne leur origine, leur modalité de mise en jeu, leur role connu ou soupgonné, la voie
des afférences non douloureuses et de celles de la douleur.

Types : modalités Réle connu ou soupgonné

Origine de mise en jeu (douleur exclue) (non-douleur) (douleur)
Poumons tensiorécepleurs : régulation automatique P (X)
inflation du rythme respiratoire
Sinus carotidien barorécepteurs : ajustement automatique
Crosse aortique accroissement de de la pression artérielle
Paroi des grands pression intravasculaire (et du volume sanguin)
vaisseaux
o
Glomus carotidien chémorécepteurs :
Glomus aortique baisse de Paoz ajustement automatique
augmentation de Paco, de la respiration
Estomac tensiorécepteurs (en série) : réflexes stomacaux (o]

inflation sensalions stomacales

réflexes intestinaux
sensations (?)

Intestin
Vésicule biliaire

tensiorécepleurs :
inflation

réflexes de défécation
envie de déféquer

Colon descendant
Rectum

tensiorécepteurs :
inflation

réflexes de miction
envie d'uriner

tensiorécepteurs (en série) :
inflation

sensations abdominales
diffuses

mécanorécepteurs divers :
compressions, distensions
vibrations

Mésentére

Pénis, périnée, sensations génitales

prostate, vagin

Utérus o
Ovaires, testicules o

* O, orthosympathique ; spl, splanchnique ; P (X), parasympathique cranien (vagal) ; P (s), parasympathique sacré.
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Figure 1.8 : Schéma du noyau du tractus solitaire en vue frontale.

10 : noyau dorsal du vague ; amb, noyau ambigu ; TS, tractus solitaire ; NTS, noyau du
tractus solitaire ; AP, area postrema ; Cu, noyau cunéiforme ; Gr, noyau gracilis ;

12 : noyau de I"hypoglosse.

ont singuliérement modifié ce point de vue car les progrés réalisés ont permis une
délimitation bien plus précise des neurones de commande et de régulation. Dans
I"état présent des études, la structure la plus en vue dans la régulation autonome
est, sans conteste, au niveau du bulbe, le noyau du tractus solitaire (NTS) ; symé-
trique, en forme de V, il se situe dans la partie dorsomédiane du bulbe, au niveau
de I’obex et sous le plancher du quatriéme ventricule (fig. 1.7 et 1.8).

1) On lui reconnait les divisions suivantes : postérieurement, un noyau
impair qui contourne 1'area postrema du bulbe ; il s’agit du noyau commissural ;
vers 1'avant, deux branches comportant chacune une portion intermédiaire au ni-
veau de 1'obex et une portion rostrale. Par ailleurs, on fait dans chaque branche,
cette fois transversalement, la différence entre une zone latérale et une zone
médiane. Enfin, chaque branche du NTS est bordée ventralement par le noyau
dorsal du vague (noyau moteur parasympathique du X et du XI).
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Figure 1.5 : Comportement de divers récepteurs viscéraux a la distension.

11 s’agit d'une figure compilée, comparant (en haut) les seuils de décharge  la distension
(d) ou a la contraction (c), pour le colon (C), la vessie urinaire (V) et la vésicule biliaire
(VB). Les enregistrements ont été effectués a partir de fibres du nerf hypogastrique (NHG)
ou des nerfs pelviens (NP) (trait vertical : médiane).

En bas, caractéristiques dynamiques (simplifiées) pour quelques récepteurs ci-dessus
(mémes symboles). Selon (+), décharges de récepteurs coloniques recueillies dans le nerf
pelvien (distension du colon). En abscisses, pression, intraluminale en mm Hg ;

en ordonnées, fréquence de décharges en influx/s.

(D’apres Jahnig et Morrison 1986.)

3) La stimulation de certaines terminaisons, chez 1’homme, suscite une
sensation douloureuse. On suppose qu’elle est liée & I'excitation de fibres fines
ou de récepteurs particuliers, mais d’autres auteurs considerent encore (Paintal
1986) que la douleur (notamment celle liée a 1'ischémie cardiaque, ou les di-
verses sensations “déplaisantes” au niveau de 1’appareil respiratoire, ou la sensa-
tion de suffocation) résultent en fait d'une mise en jeu intense de mécanorécep-
teurs. Nous ne discuterons pas davantage ce point, au demeurant essentiel.
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souvent inférieur 2 celui du réflexe. Enfin, la figure 1.6 illustre le cas d'un inter-
neurone spinal de la moelle thoracique, sur lequel convergent des afférents soma-
tiques et des afférents viscéraux.

1.1.2.3. SENSIBILITES ET SENSATIONS VISCERALES

Les catégories d'information acheminées 2 partir des récepteurs viscé-
raux en général sont trés diverses. Toutes données confondues, d’histologie (dia-
metre des axones), de physiologie proprement dite (mécanismes réflexes mis en
jeu) et de psychologie (vécu conscient du sujet humain), on peut distinguer plu-
sieurs classes :

— un ensemble de sensibilités associées 2 des sensations organiques et
qui tantdt conduisent 2 un acte réflexe simple (toux, vomissement, elc.), tantot si-
gnalent un besoin engendrant un comportement organisé avec participation soma-
tique et volontaire (faim, soif, miction, défécation, sensations sexuelles, etc.) ;

— d’autres sensibilités qui ne ménent A aucune expérience consciente et
n’interviennent que dans des opérations de régulation purement automatique ;
une partie au moins dépend de récepteurs pulmonaires, cardiaques et éventuelle-
ment vasculaires, barosensibles ou chémosensibles ;

— des afférences associées 2 une douleur viscérale et pouvant en outre
étre réflexogenes.

Certaines systématisations accordent préférentiellement le trajet sympa-
thique aux influx algogenes et la voie parasympathique aux afférences des deux
premitres catégories ci-dessus (besoins normaux, sensations non douloureuses,
sensibilités réflexogenes inconscientes). Elles sont aujourd’hui en partie contro-
versées. Si les résultats de la neurochirurgie de la douleur, chez I’homme, sem-
blent en effet valider cette dichotomie pour les domaines cardioaortique, gas-
trointestinal, rénal, utérin, ovarien et testiculaire, il apparait que les voies de la
douleur empruntent le IX-X pour 1'arbre respiratoire et les nerfs sacrés pour la
sensibilité douloureuse des régions vésicale, rectale et génitale externe.

Le tableau 1.IV fait, pour I'essentiel, le point sur les types de récepteurs
dans les divers domaines végétatifs, les stimulus qui les mettent en jeu, les sensi-
bilités et les sensations qui leur correspondent et les trajets qui, en principe, sont
reconnus 2 leurs afférents.

A vrai dire, certains problémes sont traditionnellement soulevés 2 propos
des sensations viscérales, en particulier deux (outre celui longtemps posé, mais
qui semble maintenant résolu, de la douleur rapportée) : sont-ce les mémes fibres
qui créent la sensation viscérale consciente et les réflexes ? Sont-ce les mémes af-
férents qui transmettent les sensations viscérales non douloureuses (besoin d’uri-
ner, de déféquer, sensation de vacuité stomacale, etc.) et les douleurs viscérales,
avec toute leur diversité, le stimulus douloureux résultant d’une excitation exces-
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dans un ganglion préviscéral, tant6t dans la paroi méme du viscere, ol se rencon-
trent également des plexus intramuraux. Les neurones préganglionnaires consti-
tuent une colonne continue située dans les couches profondes de la come dorsale
et dans la colonne intermédiolatérale (Nadelhaft et al. 1980).

1.1.2 Innervation sensitive des visceres

L’ensemble des organes viscéraux contiennent des terminaisons sensi-
tives, dont les unes sont a I’origine de fibres myélinisées de type a (8 2 12 um) ou
delta (3 2 5 um), et les autres de type Cp, c’est-2-dire amyéliniques sensitives.
Ces terminaisons sont libres ou encapsulées, le corpuscule pouvant présenter di-
verses formes, parmi lesquelles, fréquemment, celle de type Pacini (cf. Buser &
Imbert, Psychophysiologie sensorielle, 1982).

1.1.21. TRAJETS ET STRUCTURE DES AFFERENTS VISCERAUX

1) Retenons ici un point essentiel et général : les fibres sensitives viscé-
rales, quelle que soit leur origine, se comportent pour leur trajet comme les fibres
d’origine somatique, c’est-3-dire qu'a I'inverse des efférents viscéraux, elles ne
présentent pas de relais périphériques. Leur soma se situe, selon les cas, dans un
ganglion autonome ou un ganglion de nerf rachidien. Elles remontent tantdt la
voie orthosympathique (filet viscéral — ganglion sympathique — rameau com-
municant blanc — nerf rachidien — racine dorsale — moelle), tantét la voie pa-
rasympathique sacrée (nerfs pelviens — racine dorsale — moelle) ou la voie pa-
rasympathique crinienne : le VII avec son ganglion genouillé, le IX avec ses gan-
glions inférieur ou pétreux (Andersch) et supérieur (Ehrenritter), le X avec sa
masse ganglionnaire dite ganglion noueux (ou nodosum). On notera, 2 cette occa-
sion, que le vague contient une grande majorité de fibres non myélinisées et que
90 % environ de ses fibres sont afférentes.

2) Grice au développement des méthodes immunocytochimiques, la
mise en évidence de peptides dans les fibres afférentes viscérales est devenue une
donnée essentielle. Les substances les plus répandues sont le VIP (vasoactive in-
testinal peptide), 1a substance P (SP) et la Leu-enképhaline. Tant6t ces peptides
sont contenus dans des fibres différentes, tantdt ils sont colocalisés dans des
fibres soit amyéliniques Cy,, soit my€linisées fines. D’autres peptides sont moins
abondants, comme la cholécystokinine (CCK), la Met-enképhaline et la somato-
statine (SRIF ou ST) (cf. par exemple la revue de De Groat 1986). Compte tenu
du fait que la SP et le VIP ont des propriéiés excitatrices, tandis que les ENK se
montrent inhibitrices, on peut imaginer que certaines colocalisations pourraient
donner lieu 2 des interactions ou des autorégulations complexes entre médiateurs
au niveau de la terminaison spinale de la fibre.
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somatiques ou végétatifs, ces populations neuronales peuvent également étre le
sidge de réflexes ; il s’agit des centres déja cités ci-dessus : noyau autonome du
II1, noyaux salivaires supérieur et inférieur pour les nerfs VII et IX, noyau dorsal
(peut-8tre aussi le noyau ambigu) pour les nerfs X (vague) et XI (accessoire)
(tabl. 1.III, Neurobiologie I, 1993).

1.2.2 Niveaux d'intégration dans le tronc cérébral
1.2.2.1. NOYAU DU TRACTUS SOLITAIRE

Un certain nombre de centres ont été identifiés comme des zones de ré-
gulation et d’organisation de la motricité viscérale et apparentée. En fait, une
évolution trés nette des concepts et des idées s’est dessinée au cours de la période
récente.

Naguere, la formation réticulée était regardée comme abritant 1’essentiel
des commandes végétatives dans toute une série de domaines, respiration, sys-
12me cardiovasculaire et miction en particulier. Actuellement, certaines données

Figure 1.7 : Vue dorsale du bulbe rachidien au niveau du noyau du tractus solitaire
(NTS).

TS, tractus solitaire ; lateral nTS et medial nTS, parties latérale et médiane du nTS ;
ncomm, noyau commissural du nTS ; AP, area postrema ; IV, quatriéme ventricule ;
1,1, ¢, respectivement, parties rostrale, intermédiaire et caudale ; o, niveau de 1'obex.
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Figure 1.6 : Seuils de sensation, de réponse de récepteurs et d’action réflexe pour les
sensibilités viscérales.

Cette figure synthétique résume, pour les divers domaines viscéraux (O, cesophage ;

§, estomac ; D, duodénum ; B, tractus biliaire ; I, intestin gréle ; C, colon ; V, vessie
urinaire ; U, urétre ; UT, uretére), un certain nombre d’effets concernant la mise en jeu de
récepteurs viscéraux, la variable indépendante étant dans tous les cas la pression intra-
luminale (mm Hg en ordonnées). Les effets sont selon les cas, pour I'homme, le seuil de
sensation non doulourceuse (trait horizontal), le domaine des sensations douloureuses (trait
vertical), celui du seuil réflexe minimal pupillaire ou viscéral chez 1'animal (cercle évidé)
et enfin, également chez 1’animal, le seuil de décharge du récepteur (cercle plein).
(Compilé par Jihnig & Morrison 1986.)

Par ailleurs, la douleur viscérale, notamment dans les organes thoraco-ab-
dominaux, peut préter au phénomene bien connu de douleur rapportée : le sujet
localise en un territoire cutané ou sous-cutané bien déterminé une douleur dont
’origine est viscérale. Le mécanisme de la douleur rapportée est clair aujourd’hui,
dans la mesure ol I'on a bien identifié, dans les couches dorsales de la substance
grise spinale, des interneurones sur lesquels convergent des afférents somatiques
et viscéraux, en particulier des afférents de fin calibre, présumés nociceptifs (Guil-
baud et al. 1977, revue dans Cervero & Tattersall 1986) (fig. 1.4).

La figure 1.5 représente le comportement de divers récepteurs viscéraux
2 la distension ou 2 la contraction. Quant 2 la figure 1.6, elle compare pour un
certain nombre de récepteurs de 1’appareil digestif ou urinaire, chez 1’homme, le
seuil de sensation non douloureuse et de sensation douloureuse et, chez 1’animal,
celui d’activation du récepteur et celui d’un réflexe suscité par cette activation
(réflexe pupillaire et/ou réflexe viscéral). On remarque d’intéressantes diffé-
rences entre les niveaux liminaires pour ces diverses variables dépendantes (Jinig
& Morrison 1986) ; sous réserve de la validité des comparaisons, on retiendra que
le seuil de décharge de 1’afférent est inférieur au seuil de sensation douloureuse et
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diffuse, I'aire hypothalamique latérale, ol court une importante voie d’intercon-
nexion, le faisceau médian du télencéphale ;

— une zone spécialisée, 1'éminence médiane, située dans la région dite
du tuber cinereum, qui constitue merphologiquement la transition entre 1’hypo-
thalamus et I’hypophyse et se place  1a base du troisi¢éme ventricule.

L’abondance des connexions entre I'hypothalamus et d’autres niveaux du
névraxe, ainsi qu’avec 1’hypophyse, fait de cette structure un important carrefour.

2) Les principales afférences dont bénéficie 1’hypothalamus sont essen-
ticllement les suivantes :

— un apport important d’informations venues du télencéphale basal, en
particulier du rhinencéphale (ci-dessous, § 1.2.5), par trois voies : le fornix, issu
de I’hippocampe, qui se termine dans 1’hypothalamus médian et postérieur ; le
faisceau médian du télencéphale, véhiculant des fibres issues du septum, des
aires parolfactives et du striatum, et qui se distribue pratiquement 2 tous les ni-
veaux de I’hypothalamus ; la strie terminale, provenant du noyau amygdalien,
qui aboutit notamment au noyau ventromédian ;

— un contingent de fibres d’origine néocorticale, dont le trajet n’est pas
bien connu ;

— des afférences d'origine mésencéphalique, issues en particulier de la
formation réticulée ;

— des afférences provenant directement de la rétine, par la racine optique
basale (cf. Buser & Imbert, Vision, 1987).

3) Quant aux efférences hypothalamiques, elles ont été caractérisées vers
les structures suivantes :

>
Figure 1.10 : Mise en place des noyaux hypothalamiques, des structures voisines et de
leurs connexions.

Principales structures : PO, noyau préoptique ; PV, noyau paraventriculaire ; AHA, aire
hypothalamique antérieure ; SCH, noyau suprachiasmatique ; SO, noyau supraoptique ;
VM, noyau ventromédian ; DM, noyau dorsomédian ; ARC, noyau arqué ; AHP, aire
hypothalamique postérieure ; PM, noyau prémamillaire ; SM, noyau supramamillaire ;
ML, noyau mamillaire latéral ; MAM, noyau mamillaire ; IP, noyau interpédonculaire du
mésencéphale ; CA, commissure antérieure ; Th, thalamus ; Sp, septum ; Fx, fornix ;

St, strie terminale ; cc, corps calleux ; Hyp, hypophyse.

A. Principales voies afférentes a I' hypothalamus

(1) : Ch, fibres cortico-hypothalamiques ; (2) : Fx, voie du fornix vers les noyaux mamil-
laires ; (3) : St, voie de la strie terminale ; (4) : FMT, faisceau médian du télencéphale ;

(5) : tm.h, tractus mésencéphalo-hypothalamique.

B. Principales voies efférentes

(1) : tm.th, tractus mamillo-thalamique ; (2) IS, faisceau longitudinal de Schiitz, vers le
mésencéphale ; (3) : tm.t, tractus mamillo-tegmental, également vers le mésencéphale ;

(4) : tractus supraoptico-hypophysaire vers la neurohypophyse.
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CHAPITRE 1

Innervations et commandes
autonomes : panorama

1.1 Innervations périphériques motrice et sensitive

La spécificité de I'innervation des effecteurs autonomes (fibres muscu-
laires lisses, fibres cardiaques et certains tissus glandulaires) réside dans 1’organi-
sation de la voie motrice ; celle de la voie sensitive ne differe pas fondamentale-
ment de celle des organes somatiques, peau et appareil locomoteur. C’est donc
sur le premier aspect que nous nous concentrerons au tout début.

1.1.1 Innervation motrice végétative

Toute innervation motrice d’un effecteur viscéral comporte deux neu-
rones successifs qui s’articulent dans un ganglion relais situé en dehors du
névraxe, c’est-a-dire périphérique : un neurone préganglionnaire, qui chemine du
névraxe jusqu’au relais périphérique (relais ganglionnaire) et un neurone post-
ganglionnaire qui va du relais 2 I'effecteur. Classiquement, chez les mammiféres,
le neurone préganglionnaire est du type B, c’est-2-dire qu’il posséde un axone 2
myéline fine, et le neurone postganglionnaire est du type C (avec un axone
moteur dépourvu de myéline)* . Dans certains cas, le neurone préganglionnaire se
localise A proximité immédiate de I’organe et le neurone postganglionnaire peut
étre alors extrémement court.

Selon le niveau du névraxe ol se situent les neurones préganglionnaires,
le trajet des voies périphériques n’est pas le méme. C’est sur ces critdres que
repose la distinction traditionnelle entre un systéme orthosympathique et un
systéme parasympathique.

1.1.1.1. SYSTEME ORTHOSYMPATHIQUE

1) Les neurones préganglionnaires, localisés dans la moelle thoracique
et lombaire haute (Th2 2 L3 chez 1’'homme), donnent naissance au systéme ortho-
sympathique.

Les péricaryones préganglionnaires sont situés dans la zone inter-
médiaire de 1a moelle thoracolombaire, qui s’étend de la substances blanche

* Buser & Imbert, Newrobiologie I. Mécanismes fondamentaux et centres nerveux, 1993.
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Dans les fibres afférentes du vague, des analyses systématiques des cel-
lules du ganglion noueux ont également révélé la présence de SP, de VIP, de
CCK-8, de ST et de gastrine (Dockray & Sharkey 1986), la SP étant de loin la
plus abondante.

Ces substances, synthétisées dans le péricaryone, sont ensuite transpor-
tées dans les deux directions : d’une part, vers la terminaison centrale, mais aussi
et surtout vers la périphérie, ol elles pourraient exercer certaines actions locales
lors de leur éventuelle libération (par exemple, une action vasodilatatrice pour la
SP). Une telle libération peut étre produite par stimulation antidromique de la
fibre ou sous I’effet d’une administration locale de capsaicine, substance irritante
extraite du poivrier de Cayenne qui, en injection chronique, provoque la dégéné-
rescence des fibres, en particulier celle des éléments amyéliniques.

3) Dans un certain nombre de cas, on a pu déceler des fibres afférentes
qui, au lieu de se poursuivre jusqu’au névraxe, se terminent dans un ganglion pré-
vertébral et s’y articulent avec les cellules postganglionnaires de fagon A consti-
tuer un arc réflexe local dont ce ganglion autonome est le si¢ge. Le péricaryone
de ces cellules sensitives courtes se situe dans un plexus (par exemple colonique
ou myentérique). Leur nature est probablement cholinergique et peptidergique,
avec 1'un ou I'autre des peptides suivants : CCK, dynorphine (DYN), ENK,
CGRP et surtout VIP.

Ainsi, la déconnexion des ganglions prévertébraux mésentériques de
leurs attaches centrales ne modifie que trés peu le tonus sympathique de la mus-
culature colonique (King & Szurszewski 1984). On a suggéré que ce maintien du
tonus était di précisément 2 un réflexe périphérique, avec information sensorielle
relayée directement du colon vers les ganglions sympathiques prévertébraux. Or
un certain type de récepteur, celui 2 1'étirement, réalise une synapse choliner-
gique avec les cellules principales du ganglion prévertébral. Il peut ére mis en
jeu par distension radiale du colon ; son corps cellulaire est dans l1a paroi du colon
et son axone est de type C jusqu’au ganglion.

1.1.22. RECEPTEURS VISCERAUX

Il nous a paru souhaitable d’examiner les divers récepteurs au fil de
Iétude des différents domaines fonctionnels. Toutefois, on peut dés maintenant
formuler quelques remarques d’ensemble.

1) Un tres grand nombre de récepteurs sont des mécanorécepteurs. 11
sont mis en jeu soit par pression, étirement ou distension passive de la paroi, soit
par contraction active des couches musculaires. Selon que le récepteur répond au
seul étirement ou 2 la fois 2 1'étirement ef 2 la contraction des muscles pariétaux,
certaines conclusions peuvent &tre tirées quant 2 la position “en parallle” ou “en
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Figure 1.12 : L’hypophyse et son contrdle hypothalamique.

AH, adénohypophyse ; NH, neurohypophyse ; 1 : neurones monoaminergiques d'un autre
centre ayant un contact avec un groupe de neurones neurosécréteurs ; 3, 4 et 5 : cellules
neurosécrétrices de I’hypothalamus (HY) ; 3 et 4 : neurones peptidergiques du tractus
tubéroinfundibulaire (TTI), sécréteurs de libérines dans 1’éminence médiane (EM) ;

2 : neurone monoaminergique a action présynaptique sur les terminaisons d’un neurone
peptidergique ; 5 : neurones peptidergiques des noyaux supraoptique et paraventriculaire a
projection sur la neurohypophyse, avec contact avec ses capillaires et libération des
peptides correspondants emmenés par une veine hypophysaire ; TSH, tractus supraoptico-
hypophysaire.

Le groupe 3 de neurones se termine au contact du premier réseau capillaire du systéme
porte long (VPL) né de 1'artére hypophysaire supéricure (AHS) ; le neurone 4 poursuit
dans la tige pituitaire (TP) pour se terminer sur le réseau porte court (VPC) né de 1'artere
hypophysaire inférieure (AHI). Les deux systémes porte acheminent les facteurs de libéra-
tion aux cellules de 1’adénohypophyse (cAH), lesquelles sécrétent a leur tour les hormones
qui seront emmenées par 1"une des veines hypophysaires (VH). III : 3¢m€ ventricule. On a
également représenté ici le contact éventuel de neurones de type 5 avec 1I'AH par le VPC.
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porte long), avant de se résoudre en capillaires dans 1’adénohypophyse et de se
jeter finalement dans la veine hypophysaire.

D’autres systémes porte sont courts : il s’agit de capillaires localisés dans
la neurohypophyse, soit sur le trajet de 1’artére supérieure, soit sur celui de 1’artére
inférieure ; ils gagnent ensuite 1’adénohypophyse, puis la veine hypophysaire.

Un autre circuit vasculaire, non porte, irrigue 1a neurohypophyse et
draine ainsi vers la circulation générale les hormones apportées 2 partir de 1'hy-
pothalamus par les neurones du faisceau supraopticohypophysaire.

1.2.4.2. REGULATION DE L'HYPOPHYSE PAR L'HYPOTHALAMUS

Le probléme abordé ici est celui des facteurs et des mécanismes par les-
quels I’hypothalamus assure la régulation de 1’hypophyse ; nous les examinons
sans analyser pour autant les mécanismes proprement hypophysaires, qui ne sont
pas prévus dans cet ouvrage (voir introduction).

1) L’hypothalamus est tres riche en neuromédiateurs ou neuromodula-
teurs de diverses classes. On y rencontre :

— des terminaisons NAergiques venues en particulier du locus ceruleus ;

— d’autres terminaisons sérotonergiques issues du raphé médian ;

— des groupes de corps cellulaires DAergiques, dont certains seraient 2
I'origine de voies descendantes vers 1'éminence médiane et I'hypophyse ; chez le
rat, on en a distingué deux en particulier, le groupe A12 postérieur et A14 anté-
rieur (Bjorklund & Nobin 1973, cf. Neurobiologie I, 1993) ; chez le chat, une
étude récente (Luppi ef al. 1986) localise les neurones DAergiques vers I’hypo-
physe au voisinage des noyaux supraoptique et paraventriculaire, ainsi que dans
la région périventriculaire ;

— du GABA, qui a également €t€ identifié.

Corrélativement, 1’hypothalamus est riche en enzymes impliqués dans la
synthese (décarboxylase, DBH, PNMT) ou dans 1'inactivation (MAQ) des deux
familles de bioamines.

L’existence de mécanismes cholinergiques a également é1é établie, tout
au moins indirectement, par la caractérisation de CAT et d’AChE. Les éléments
cholinergiques seraient localisés principalement dans les régions latérale et posté-
rieure de I’hypothalamus.

L’hypothalamus est également riche en neuropeptides, notamment en
opiacés endogenes ; chez le rat, I'immunohistochimie a révélé des neurones
contenant de la B-endorphine dans le noyau arqué, dont les axones innervent
d’une part I’éminence médiane, d’autre part les aires préoptiques. Dans la méme
ligne, on rencontre également des enképhalines et de la dynorphine, ainsi que
d’autres neuropeptides “généraux” tels que le VIP,1aNT,laSP et I'A IL

2) Le caractre le plus original est, bien entendu, la présence de facteurs
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de la 5-HT avec parfois colocalisation de deux substances. Il existerait méme une
certaine ségrégation : la SP et la 5-HT domineraient dans la région intermédiaire
et la ST dans la partie rostrale.

D’autres innervations neurochimiquement caractérisées proviennent de
centres : une source pour I’innervation sérotonergique est le raphé, une autre en-
core I'area postrema. Par ailleurs, le NTS contient des terminaisons catécholami-
nergiques en provenance des groupes NAergique Al et Aergique C1, ainsi que
du groupe AS, tous situés dans la formation réticulée ventrolatérale (Neurobiolo-
giel, 1993).

b) Une autre donnée importante concerne les médiateurs présents dans
les péricaryones du NTS. On identifie en particulier un groupe NAergique dit A2
dans le NTS commissural et un groupe Aergique dit C2 dans le NTS intermé-
diaire (sous-noyaux dorsaux). Les neurones Aergiques de C2 contiendraient éga-
lement du NPY et recevraient en particulier les fibres des barorécepteurs. Cette
zone serait impliquée dans la régulation cardiovasculaire et se projetterait vers la
région bulbaire C1.

D’autres neurones, ainsi que des terminaisons, ont été caractérisés
comme immunoréactifs 2 la SRIF et 2 I'ENK ; ils sont particuliérement abon-
dants dans la zone respiratoire du NTS (sous-noyaux latéral et ventrolatéral).

Le sous-noyau médian du NTS regoit un large contingent de fibres d’ori-
gine gastrointestinale ; une partie atteindrait les cellules du groupe A2, qui se
projettent a leur tour sur I'hypothalamus et vers la moelle.

1.2.2.2. FORMATION RETICULEE

On désigne ainsi un ensemble de structures localisées dans le tronc céré-
bral (bulbe, pont et mésencéphale). Leur architecture est complexe car elles ne
présentent que peu de concentrations nucléaires au sens habituel, mais plut6t —
comme leur nom I'indique — un réseau liche de neurones 2 I'intérieur duquel les
anatomistes ont malgré tout su tracer certaines délimitations fondées sur les
dimensions des cellules, leur forme, leur densité ou, plus récemment, leurs carac-
téristiques neurochimiques.

1) A D'intérieur de cet ensemble trés complexe, certaines divisions sont
fondées sur la topographie des noyaux (fig. 1.9) (Brodal 1958). Ainsi dénombre-
t-on, cytoarchitectoniquement, plusieurs noyaux réticulaires :

— le noyau du faisceau latéral, situé latéralement et ventralement par
rapport a I’olive inféricure (bulbe) ;

— le noyau tegmental du pont, situé en avant et caractérisé par la pré-
sence de grandes cellules (pont) ;

— le noyau gigantocellulaire, qui débute dorsalement par rapport 2
I"olive et s’étend antérieurement jusqu’au noyau du facial (bulbe) ;
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Figure 1.2 : Principes d’organisation des systémes autonomes.

A. Systéme orthosympathique

1) Organisation considérée sur un segment spinal

cil, neurones préganglionnaires de la zone intermédiolatérale de la moelle ; rcb, reg, rameaux communi-

cants blanc et gris ; ch lv : chaine latérovertébrale avec ganglion (g) ; gpv, ganglion préviscéral ;

gr, ganglion rachidien ; nrm, nerf rachidien mixte ; nv, nerf viscéral. En traits pleins : neurones pré-
ganglionnaires ; en tirets épais : neurones postganglionnaires ; en tirets fins : fibre afférente somatique
(fas) ; en pointillés : fibre afférente viscérale (fav) ; en points-traits : neurone moteur somatique.

2) Vue de la chaine latérovertébrale

Mémes abréviations qu'en 1; fv, filets issus des g vers les viscéres

B. Systéme parasympathique sacré (pelvien)

La fibre préganglionnaire (trait plein) est issue de la colonne intermédio-latérale de la substance grise.
Elle emprunte le nerf spinal mixte, puis le nerf parasympathique (érecteur ou pelvien) vers le ganglion

pelvipérinéal d’ou sont issues les fibres postganglionnaires.

C. Systéme parasympathique cranien

La fibre préganglionnaire (trait plein) est issue d'un noyau parasympathique (centre vég) du tronc
cérébral. La fibre postganglionnaire (tirets) innerve un effecteur (Gl). L'articulation s'effectue dans le
ganglion (Gang). Une fibre somatique (points-traits), issue du noyau moteur (N) du nerf cranien (ncr),
innerve un muscle strié (M).
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— le noyau caudal du pont, situé dans le prolongement rostral du précé-
dent et contenant également de grandes cellules ;

— le noyau rostral du pont, suite du précédent vers 1'avant, qui ne
contient que peu de grandes cellules ;

— le noyau parvocellulaire, 2 petites cellules, dorsolatéral par rapport au
noyau gigantocellulaire (bulbe et pont) ;

— le noyau ventral, suite caudale du gigantocellulaire (bulbe) ;

— le noyau latéral, situé latéralement par rapport au gigantocellulaire
(bulbe) ;

— le noyau mésencéphalique.

La figure 1.9 illustre ces données architectoniques et situe également
d’autres structures du tronc cérébral qui seront mentionnées dans les chapitres
suivants.

2) Les connexions de la formation réticulée sont d’une grande com-
plexité, en sorte qu’on ne peut guere ici que les résumer :

a) Des connexions efférentes existent :

— vers le cervelet, A partir du noyau latéral et tegmental du pont ;

— vers la moelle (fibres réticulospinales), 2 partir du noyau caudal du
pont et de la partie postérieure du rostral du pont pour les fibres réticulospinales
d’origine pontique, 2 partir du noyau gigantocellulaire, du réticulaire ventral et du
latéral pour les fibres réticulospinales d’origine bulbaire ;

— vers les niveaux sus-jacents (thalamus, hypothalamus, septum, région
préoptique, systéme striopallidal).

Les régions d’origine des fibres ascendantes ne différent pas fondamenta-
lement de celles qui donnent naissance aux fibres descendantes, d’autant que cer-
taines cellules de grande dimension (dans des zones magnocellulaires) participent
2 la fois A une projection ascendante et une projection descendante, par un axone
bifurqué. Ceci posé, il est néanmoins exact que les concentrations de neurones
“montants” et de neurones “descendants” ne sont pas absolument superposables.

b) Par ailleurs, la formation réticulée regoit un certain nombre d’affé-
rences issues du cervelet, de la moelle et des niveaux sus-jacents : principalement
des colliculi et aussi du cortex cérébral, surtout sensorimoteur, accessoirement
pariétal, temporal et occipital.

Les projections d’origine corticale atteignent essenticllement, au niveau
pontique, le noyau pontique oral et 1a partie antérieure du pontique caudal ; au ni-
veau bulbaire, le noyau gigantocellulaire. Ces voies sont relayées par des voies
réticulospinales.

D’autres fibres descendantes atteignent le noyau réticulaire latéral et le
noyau tegmental du pont. Ces projections seraient, de leur c6té, relayées par des
voies de projection vers le cervelet.
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Tableau 1.V : Hormones hypothalamiques.
(D'aprés Labhart 1986.)
Pour les abréviations, voir liste en téte de I'ouvrage.

HORMONES CIRCULANT DANS LE SYSTEME PORTE ANTEHYPOPHYSAIRE :
ACTION LOCALE SUR L'ADENOHYPOPHYSE

Hormone stimulantes De la sécrélion de Structure
TRH TSH, prolactine, FSH tripeplide
CRH ACTH polypeptide
41 acides aminés
GnRH ou LHR LH, FSH décapeptide
GHRH GH 44 résidus
d'acides aminés
Hormones inhibitrices De la sécrétion de Structure
SRIF GH, insuline, glucagon tétradécapeptide
PIF (facteur d'inhibition
de la prolactine) prolactine dopamine

HORMONES POSTHYPOPHYSAIRES A CIRCULATION SYSTEMIQUE :
ACTION DIRECTE SUR LES ORGANES

AVP, ADH rein nonapeplide
cyclique

ocy utérus nonapeptide
glandes mammaires cyclique

par I'inhibition du cAMP (a travers une protéine G) et que la TRH, tripeptide, sti-
mule les phospholipases C, orientant le systétme vers IP; et le DAG, puis une ki-
nase (Neurobiologie 1, 1993). La LHRH procdde par un mécanisme similaire. La
TRH est également sécrétrice de prolactine, ceci 2 travers le systéme phospholi-
pase A2, puis I’acide arachidonique avec formation de leukotrignes et de prosta-
glandines. Il est d’ailleurs probable que ces chaines métaboliques ne sont pas in-
dépendantes, mais réalisent des actions croisées : on sait ainsi en particulier que
les prostaglandines peuvent activer 1'adénylate-cyclase, tandis que le CAMP peut
de son c6té bloquer la phospholipase C et par conséquent la mobilisation du Ca2+
que cette derniere entraine normalement.

Une autre caractéristique absolument essentielle de 1'action des facteurs
hypothalamiques est leur modalité pulsatile de décharge. Ceci vaut en particulier
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Histologiquement, le NTS contient des péricaryones de divers types :
neurones de petite taille dans le NTS intermédiaire, neurones plus grands et mul-
tipolaires dans le NTS latéral, présence de cellules du type I de Golgi et de cel-
lules fusiformes.

On distingue dans le complexe solitaire un certain nombre de sous-
noyaux, au-dela de la séparation globale entre zones que nous venons d’évoquer ;
actuellement, on s’arréte volontiers 2 une séparation en 8 sous-noyaux architecto-
niquement différents (Loewy & Burton 1978).

2) Initialement, le NTS avait été considéré comme un relais secondaire
des afférences vagales ; en réalité, cette structure s’est avérée beaucoup plus
complexe et, au demeurant, bien plus intéressante par les multiples fonctions
dans lesquelles elle intervient (cf. revue de Jean 1991).

a) Le NTS est le premier relais d' afférences périphériques provenant des
nerfs criniens V, VII, IX et X. Les axones de ces nerfs se regroupent 3 mesure de
leur entrée dans le bulbe pour constituer le tractus solitaire, qui se dirige caudale-
ment vers le NTS pour s’y relayer, principalement dans les parties intermédiaire
et commissurale qui interviennent dans les fonctions de régulation autonome. Ces
fibres proviennent des tensiorécepteurs pulmonaires, des barorécepteurs et ché-
morécepteurs sinusaux (nerf IX) et aortiques (nerf X) et de I’ensemble des termi-
naisons sensibles de 1'appareil digestif. On ne reconnait pas actuellement de sé-
grégation tranchée entre les points de projection de ces diverses catégories d’affé-
rences, tout au plus une dominance relative de certaines afférences selon le sous-
noyau considéré (Jordan & Spyer 1986).

b) D’ autres afférences sont d origine centrale : cortex préfrontal et insu-
laire, noyau amygdalien, hypothalamus, noyau parabrachial et locus ceeruleus,
noyau du raphé, noyau ambigu, area postrema, moelle épiniere.

c) Le NTS envoie des efférences vers un grand nombre de structures, no-
tamment celles dont il regoit des afférences, ce qui semble permettre alors une
boucle fermée. Ainsi, le noyau amygdalien, 1'hypothalamus, le noyau parabra-
chial, le locus ceruleus ct le raphé, divers noyaux de la formation réticulée (late-
ralis, gigantocellularis, cf. § 1.2.2.2), les noyaux moteurs des nerfs criniens V
(masticateur), VII (facial), IX (hypoglosse) et X (dorsal et ambigu) bénéficient
tous de projections du NTS.

3) Actuellement, 1'un des points forts est la richesse du NTS en sub-
stances présumées ou démontrées comme transmettrices et localisées dans les af-
férences (Kalia et al. 1984).

a) La plupart des fibres de récepteurs périphériques, en particulier celles
provenant des barorécepteurs et chémorécepteurs transitant par le vague ou le
glossopharyngien et leurs ganglions respectifs, contiennent de la SP, de la ST ou
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hypothalamiques, en général peptidiques, qui réglent spécifiquement la libération
des hormones adénohypophysaires (releasing factors, libérines) et dont I'isole-
ment a été réalisé (par exemple Schally 1977, Guillemin 1980). Le tableau 1.V
résume 1’essentiel des données 2 ce sujet.

Ces facteurs de libération sont synthétisés au niveau des péricaryones de
cellules neuroendocrines dispersés dans une zone dite hypophysiotrope, qui oc-
cupe principalement les noyaux les plus médians (parvocellulaires) de 1’hypotha-
lamus ventral : substance grise périventriculaire, noyau infundibulaire (dit aussi
arcuatus ou arqué), noyau ventromédian, zone préoptique (fig. 1.10). Ces sub-
stances sont ensuite véhiculées par leurs axones, qui s’étendent dans le tractus tu-
béroinfundibulaire jusqu'a I’éminence médiane, ol ils établissent d’étroits
contacts avec les capillaires primaires du systéme porte.

L’éminence médiane contient également des fibres ou terminaisons avec
divers neurotransmetteurs : chez diverses especes, une innervation sérotonergique
(Calas et al. 1974) ; chez les oiseaux, une innervation catécholaminergique (Calas
1973), ainsi que des afférences peptidergiques, libérant par exemple du NPY.

Quant aux hormones correspondantes libérées par 1'adénohypophyse
clle-méme, le tableau 1.V en rappelle également la liste, que 1'on suppose connue
(TSH, prolactine, LH, FSH et GH en particulier). Certaines actions sont comman-
dées par la dopamine, notamment 1'inhibition de la prolactine, qui s’effectue par
une voie DAergique (cf. ci-dessus). Notons qu’une action vraisemblablement
DAergique gouverne aussi la libération d’a-MSH (e-melanocyte stimulating hor-
mone, a-mélanotropine), libérée par le lobe intermédiaire dans les espéces ol un
tel lobe existe.

3) On s’était nagudre préoccupé de connaitre avec plus de précision la
répartition des différents facteurs par rapport aux diverses cellules et aux divers
noyaux de I'hypothalamus. En réalité, les prémisses étaient fausses, car il est clair
maintenant que des groupes de neurohormones peuvent étre colocalisés dans les
mémes cellules neurosécrétrices et peuvent parfois méme étre colibérés dans le
systeéme porte. De fagon analogue, les cellules pituitaires sont souvent pourvues
de récepteurs multiples, au niveau desquels peuvent finalement étre mis en jeu
plusieurs seconds messagers. Des lors se posent les questions suivantes : com-
ment les structures hypothalamiques peuvent-elles coordonner 1'émission de si-
gnaux multiples 2 la pituitaire ? Comment la pituitaire intégre-t-elle ces différents
messages complexes (cf. revue de Kordon et al. 1987) ?

Les messagers hormonaux qui atteignent la pituitaire en provenance de
I’hypothalamus (LHRH, TRH, VIP, SRIF, DA en particulier) sont reconnus au
niveau des cellules adénohypophysaires par plusieurs types possibles de récep-
teurs. Les uns sont couplés 2 1'adénylate-cyclase, d’autres 2 une phospholipase, A
ou C. C’est ainsi par exemple que I'inhibition de la prolactine par la DA passe
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La distribution de ces neurones par niveau d’innervation est approxima-
tivement la suivante (Petras & Cumming 1972, Oldfield & McLachlan 1981,
Janig & McLachlan 1987) : pour I'innervation de la téte, 6000 ; pour 1’épaule et
le membre supérieur, 4000 ; pour le nerf grand splanchnique, 10 000 ; pour le
moyen splanchnique et le splanchnique inférieur, 5000 ; pour le domaine colo-
nique et pelvien, 2300 ; pour le membre postérieur, la queue et le périnée, 4500 ;
pour les organes périphériques cutanés du tronc, 3000 & 8000.

Longitudinalement, en direction criniocaudale, les neurones prégan-
glionnaires sont plus ou moins groupés en centres respectivement ciliaire, car-
dioaccélérateur, bronchodilatateur, etc., jusqu'au centre inhibiteur du colon distal
et constricteur du sphincter anal.

Neurochimiquement, ils sont en principe tous cholinergiques, mais la
présence de peptides a été établie méme dans les somas. Ainsi a-t-on pu déceler,
selon le cas, soit de la SP, soit de I'ENK, de 1a NT ou de la somatostatine

(SRIF)*.

2) Les axones des cellules préganglionnaires empruntent la racine ven-
trale, qu'ils quittent par un rameau communicant dit blanc (parce qu’il contient
des axones B myélinisés) pour gagner 1'un des ganglions de la chaine latéroverté-
brale (ou paravertébrale). 11 s’agit d’un systéme bilatéral de ganglions dits vo-
lontiers paravertébraux, disposés métamériquement de chaque c6té de la colonne
vertébrale et reliés par des connectifs longitudinaux (fig. 1.2 et 1.3a).

3) De chaque ganglion paravertébral se détachent :

a) un second rameau communicant dit gris parce qu’il ne contient, on va
le voir, que des axones amyéliniques C ; il rejoint la racine ventrale en courant
parallglement au rameau communicant blanc ;

b) un ou plusieurs filets viscéraux qui plongent en profondeur vers le ré-
seau complexe de plexus préviscéraux ou prévertébraux, ol coexistent étroite-
ment des connectifs et des ganglions (plexus cardiaque, semi-lunaire, mésenté-
rique supérieur, mésentérique inférieur, pelvipérinéal).

4) Au niveau du ganglion latérovertébral, deux cas peuvent se présenter :
ou bien le neurone préganglionnaire est relayé par le neurone postganglionnaire,
ou bien il poursuit sa route :

a) le relais est obligatoire pour I'innervation des effecteurs périphériques
sous-cutanés : glandes sudoripares, muscles pilomoteurs et tuniques musculaires
des parois des vaisseaux sous-cutanés, ainsi que celle des vaisseaux des muscles
des membres ; la fibre amyélinique emprunte alors le rameau communicant gris

* Le tableau 1.1 rappelle une liste donnée ailleurs (Neurobiologie I, 1993) des principaux médiateurs,
parmi lesquels les peptides.
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Domaine A : O, il ; La, glande lacrymale ; P, région palatine ; Lan, langue ;

GS, glandes salivaires.

Domaine B + C : ML, muscles lisses thoracoabdominaux ; GDj, glandes digestives ;

Cor, coronaires ; Vp, vaisseaux pulmonaires ; C, caeur.

Domaine D : CD, R et V, colon descendant, rectum, vessie.

SALI, SVI, sphincter anal interne et vésicule interne ; PR, glandes prostatiques ;

OGE, organes génitaux externes.

Pour I'ensemble des deux schémas : m, action motrice ; s, sécrétrice ; vd, vasodilatatrice ;
ve, vasoconstrictive ; i, inhibitrice ; a, accélératrice ; d, dilatatrice ; e, excitatrice.
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vers les motoneurones bulbospinaux, il peut constituer un centre organisateur de
comportements moteurs intégrés ;

— du fait de ses liaisons étroites avec le rhinencéphale, le néocortex et le
thalamus, ses fonctions €laboratrices ne peuvent étre congues indépendamment
de ces autres structures ;

- enfin, ses connexions préférentielles avec le systéme hypophysaire en
font la zone clé des coordinations neuroendocriniennes.

1.2.4 Hypothalamus et hypophyse*
1.2.4.1. STRUCTURE GENERALE DU SYSTEME HYPOPHYSAIRE

L’hypophyse comprend essentiellement un lobe antérieur et un lobe pos-
térieur.

Le lobe antérieur, formé de tissu glandulaire (adénohypophyse), com-
porte la pars distalis, principale, et la pars tuberalis, cette derniére au contact di-
rect de I'éminence médiane.

Le lobe postérieur est la partie nerveuse ; il représente un prolongement
de I'hypothalamus, dont la division supérieure constitue 1’éminence médiane, dite
aussi infundibulum, et la partie distale, la neurohypophyse (pars nervosa propre-
ment dite).

Une partie intermédiaire, également glandulaire, est présente entre les
lobes antérieur et postérieur, mais seulement chez certaines especes ; elle est nor-
malement peu développée chez 1'homme adulte.

L'éminence médiane est pratiquement dépourvue de barriére hématoen-
céphalique, ce qui autorise le passage de substances entre tissu nerveux et sang.

Des faisceaux nerveux sont plus ou moins bien individualisés entre 1'hy-
pothalamus et I'hypophyse : le tractus tubéroinfundibulaire et le tractus supraop-
ticohypophysaire. Le premier envoie des terminaisons en apposition avec les
vaisseaux porte (ci-dessous, § 1.2.4.2) ; le second gagne la neurohypophyse, éga-
lement en contact avec son propre systéme vasculaire.

L’ensemble de I’hypophyse est irrigué par deux arteres, I’artére hypo-
physaire supérieure et I'artére hypophysaire inférieure ; en plusieurs points, elles
se résolvent en branches qui, se regroupant ensuite, constituent des systémes
porte ; les capillaires sont fréquemment fenétrés (fig. 1.12).

L’un des systémes porte est dit systéme porte long ; ses ramifications
proximales naissent  partir de 1’artére supérieure pour constituer un premier ré-
seau de capillaires dans 1'éminence médiane ; ils se regroupent ensuite (vaisseau

* Les données générales nécessaires a la rédaction de ce chapitre ont été empruntées a Felig et al.
1987, Labhart 1986, Lindvall & Bjérklund 1979, Wilson & Foster 1985.
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Systéme sympathique chez les amphibiens

Le systtme sympathique des amphibiens ne différe pas fondamentalement de
celui des mammiferes, avec des fibres préganglionnaires, des ganglions paravertébraux,
des rameaux communicants et des ganglions prévertébraux. L'organisation anatomique des
ganglions paravertébraux est cependant assez différente. Un ganglion contient deux types
de neurones : des neurones de type B avec axone postganglionnaire myélinisé a vitesse de
conduction rapide, et des neurones de type C, beaucoup plus petits, 4 axone amyélinique et
vitesse de conduction plus lente. De plus, il a été montré que les neurones de type B sont
eux-mémes innervés par des fibres préganglionnaires myélinisées classées comme B et les
neurones C, par des fibres amyéliniques de type C (Taxi 1976). Enfin, des marquages a la
peroxydase ont montré que les péricaryones des neurones préganglionnaires B et C étaient
(tout au moins dans le cas des derniers ganglions lombaires) spatialement séparés dans la
moelle épiniére (Horn & Stoffer 1988).

1.1.1.2. SYSTEME PARASYMPATHIQUE

Selon sa définition générale, le systéme parasympathique se compose de
neurones préganglionnaires dont I’axone ne traverse pas la chaine ganglionnaire
ni, 2 fortiori, ne s’y arréte.

On distingue classiquement deux systmes parasympathiques, qui cor-
respondent 2 deux modalités d’organisation : le systtme cranien et le systéme
sacré (fig. 1.1 et 1.2).

1) Systéme parasympathique crdnien : les neurones préganglionnaires
qui appartiennent  ce systéme se situent au niveau céphalique, dans un noyau vé-
gétatif localisé au voisinage immédiat d’autres noyaux d’origine de 1'un des nerfs
criniens suivants : moteur oculaire commun (III), facial (VII), glossopharyngien
(IX), pneumogastrique ou vague (X) et spinal accessoire (XI). Leurs axones sui-
vent le trajet d'une ou plusieurs branches du nerf crinien correspondant, puis, par
une branche viscérale, gagnent directement 1'organe effecteur sans emprunter la
chaine latérovertébrale. L’articulation préganglionnaire-postganglionnaire a lieu,
selon les cas, soit dans un ganglion prévertébral, soit directement au voisinage ou
dans la paroi méme de 1’organe effecteur, ol sont, dans un certain nombre de cas,
localisés les plexus nerveux et les cellules mentionnés ci-dessus. Les études his-
tologiques ont en effet permis de distinguer, notamment dans la paroi du tractus
digestif, deux étages de plexus : le plexus sous-séreux, dit plexus myentérique
d’' Auerbach, situé dans le couche musculaire, et le plexus sous-muqueux ou
plexus de Meissner, dans la profondeur de la sous-muqueuse. Pour certains au-
teurs, ce systéme de plexus constituerait 2 lui seul une troisi¢me division du sys-
t2me autonome ; nous reviendrons sur ce point.

La répartition précise des articulations des fibres ortho- et parasympa-
thiques, tant6t directement sur les effecteurs, tantdt 2 travers les plexus, constitue
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et gagne I’effecteur par le nerf rachidien mixte et I'une de ses branches périphé-
riques terminales ;

b) les fibres qui empruntent un filet viscéral sont soit des fibres postgan-
glionnaires qui ont relayé dans le ganglion paravertébral, soit au contraire des
axones préganglionnaires : dans ce dernier cas, leur relais se situe dans un gan-
glion de 1'étage prévertébral des plexus ; le premier dispositif (relais paraverté-
bral) est de régle dans les trois ganglions cervicaux et dans les premiers thora-
ciques pour I'innervation des organes céphaliques et thoraciques ; le second
mode (relais prévertébral) prévaut pour les visceres abdominaux (tabl. 1.IT).

Tableau LII : Innervation orthosympathique des organes profonds*.

Relais Relais Organe
Origine spinale  latérovertébral prévertébral effecteur Domaine**

T2-T8 cervical supérieur domaines
non oculaire A
et céphalique
T2-T8 cervical supérieur. domaines
moyen et inférieur non cardiaque et B
(étoilé ou stellaire) pulmonaire
T5-T12 ceeliaque
non mésentériques domaine c
supérieur et inférieur gastro-intestinal
L1-13 mésentérique inférieur  organes
non hypogastrique pelvipérinéaux D

* Ne figurent pas sur ce tableau les innervations vasomotrices, pilomotrices et sudorimotrices de la peau,
ainsi que les fibres vasomotrices des vaisseaux du lronc et das membres.
** Voir fig. 1.3.

L’ensemble des fibres postganglionnaires innerve les visceres profonds
selon une séquence globalement métamérique, de la région céphalique jusqu'a la
région périnéale. Dans certains cas, notamment celui de 1a musculature des trac-
tus digestif et urogénital, I'innervation orthosympathique, comme 1'innervation
parasympathique, s’effectue le plus souvent non sur I'effecteur lui-méme, mais
sur des cellules ganglionnaires dites intramurales, ce qui complique singulidre-
ment les schémas traditionnels.
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sive d’un récepteur normalement voué 2 1'information non douloureuse ? Or les
arguments développés A ce jour ne permettent pas — jusqu'a preuve du contraire —
de donner aux nocicepteurs viscéraux le statut de récepteurs spécifiques. On peut
citer ainsi, péle-méle, quelques données :

— l'injection de bradykinine, qui produit chez 1'homme, on le sait, une
douleur intense, suscite dans la cavité péritonéale une excitation d’un trés grand
nombre de fibres afférentes myélinisées et amyéliniques de toutes origines viscé-
rales ; il est 2 peu prds certain que cette activation implique largement des affé-
rents mécanoceptifs (pas nécessairement nociceptifs) ; 1’animal développe corré-
lativement une réaction typique de douleur ;

- I'injection de HCI, de KCl ou de NaCl hypertonique produit, chez
I’animal, des effets similaires de déclenchement de réactions douloureuses, tout
en suscitant aussi des décharges de divers types de récepteurs ou dans des zones
réceptrices centrales des afférents viscéraux ;

- toutes sortes de récepteurs répondent également 2 des élévations de
température supéricures 2 45 °C ; dans le cas de la thermosensibilité, il existerait
certes une sous-classe de récepteurs qui seraient spécifiques de la température
(Cervero 1986), mais tous ces récepteurs, y compris ces derniers, se comportent
de manidre similaire sous I'effet de la croissance de I'intensité du stimulus.

1.2 Etude de quelques centres végétatifs

Tout un ensemble de niveaux du névraxe concourent 2 I'intégration des
réactions végétatives, soit qu'ils assurent une élémentaire liaison sensorimotrice
et puissent étre considérés comme des centres réflexes simples, soit qu’ils consti-
tuent des niveaux d’élaborations plus complexes susceptibles d’englober 2 la fois
la sphere végétative et la sphére somatique.

1.2.1 Niveaux réflexes segmentaires

Du fait que la moelle contient les groupes de neurones préganglionnaires
orthosympathiques et parasympathiques sacrés et qu’il y aboutit des afférences, il
s’y réalise évidemment une série de réflexes intéressant un nombre variable de
segments. Ces réflexes sont somatoviscéraux ou viscéroviscéraux, selon que la
réponse viscérale est suscitée par une afférence somatique ou viscérale.

Par ailleurs, a I’inverse, il peut exister des réflexes viscérosomatiques
tels que des incitations d’origine intéroceptives puissent mettre en jeu la muscula-
ture striée. C’est ainsi que des excitations du mésentere sont capables de détermi-
ner des rétractions d’un membre en flexion.

Dans la mesure ou le bulbe, le pont et le mésencéphale abritent des neu-
rones préganglionnaires parasympathiques, qui bénéficient 2 leur tour d’afférents
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— le rhinencéphale, notamment le septum ;

— le tegmentum du mésencéphale (formation réticulée), par le tractus
mamillotegmental et le faisceau longitudinal de Schultz ;

— le thalamus, notamment vers les noyaux antérieurs 2 partir des corps
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CpPP acide 3-(+)-2-(carboxypipérazine-4-yl)-propyl-1-phosphonique
CRH corticolibérine (corticotropin releasing hormone)
DA dopamine

DAG diacylglycérol

DBH dopamine-B-hydroxylase

DFP diisopropylfluorophosphonate

DMA acide dihydroxymandélique

DOPA 3-4 dihydroxyphénylalanine

DSC débit sanguin cérébral

DSCr débit sanguin cérébral régional

DSR débit sanguin rénal

DYN dinorphine

EMG électromyogramme, électromyographique

ENK enképhaline

FSH hormone folliculo-stimulante (follicle stimulating hormone)
GABA acide y-aminobutyrique

GABA-T GABA transaminase

GAD décarboxylase de 1'acide glutamique (glutamic acid decarboxylase)
GC ganglion ceeliaque

GCS ganglion cervical supéricur

GDEE diéthyl ester de I’acide L-glutamique

GDP guanosine-diphosphate

GG ganglion

GH hormone somatotrope (growth hormone)

GHRH somatocrinine (growth hormone releasing hormone)
GLU glutamate

GLY glycine

GMI ganglion mésentérique inférieur

GMP guanosine-monophosphate

GMS ganglion mésentérique supérieur

GnRH gonadolibérine (gonadotropin releasing hormone)
GP ganglion pelvien

GppNHp 5'-guanilylimidodiphosphate

GTP guanosine-triphosphate

GTPyS guanosine-(3'-0-thio) triphosphate

HA histamine

H1, H2 récepteurs 1 et 2 de I'histamine

HDC L-histidine-décarboxylase

HE hématoencéphalique [barriére]

HRP peroxydase de raifort

HVA acide homovanillique

IMAO inhibiteurs des monoaminoxydases

P phosphate d'inositol

IP3-1,4,5 triphosphate d'inositol

1SO isoprénaline

K kainate

Leu-ENK leu-enképhaline
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Tableau LIII : Innervation parasympathique cranienne et sacrée.

Noyau Organe
Nerf cranien  d'origine Relais GG effecteur Domaine*

Innervation parasympathique cranienne**

1] noyau autonome ciliaire et sphincter, iris,
du ll1*** épiscléral muscles ciliaires, etc.
Vil noyau lacrymal et sphéno- glande lacrymale
salivaire supérieur palatin glande sublinguale A
vil noyau salivaire sous- glande sous-
supérieur maxillaire maxillaire
IX noyau salivaire
inférieur otique glande parotide
X noyau dorsal ganglions organes
Xl du vague et/ou plexus thoraciques BetC
prévertébraux et abdominaux

Innervation parasympathique sacrée

Nerfs noyau d'Onuf ganglions organes pelvi-
pelviens des plexus périnéaux D
* Voir fig. 1.3.11.

** Ce tableau compléte et détaille celui, plus général, relatif aux nerfs craniens (Neurobiologie, tabl. 1.111).
*** Classiquement appelé noyau d'Edinger-Westphal ; nous verrons ci-dessous que l'origine de ces neu-
rones préganglionnaires est plus complexe.

I'un des chapitres nouveau, mais difficiles, de 1’organisation fonctionnelle de
I’innervation autonome. Nous examinerons également cette question par la suite.

Le parasympathique crinien innerve tous les effecteurs viscéraux pro-
fonds, a I'exception des organes du niveau pelvien et périnéal (tabl. 1.I1I).

2) Systéme parasympathique sacré : des neurones préganglionnaires, si-
tués dans la partie postérieure de la moelle (région sacrée), ont un trajet similaire
a celui du parasympathique crinien. Sans passer par la chaine latérovertébrale, ils
empruntent le nerf rachidien et gagnent par des filets viscéraux les organes de la
région pelvipérinéale, c’est-a-dire 1'utérus, les organes génitaux externes, la ves-
sie, I'urtre, le sphincter vésical interne, la moitié distale du colon transverse, le
colon descendant, le rectum et le sphincter anal interne (tabl. 1.IIT). Comme pour
I"innervation parasympathique crdnienne, le relais périphérique est situé tantot
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Figure 1.1 : Péricaryones préganglionnaires orthosympathiques dans la moelle.
11f, Ilp, Ic, Im désignentles quatre groupes de cellules préganglionnaires dans la moelle
thoracolombaire de macaque (voir texte).

(D’apres Petras & Cummings 1972.)

jusqu’au canal central. Grice aux méthodes récentes de tragage par HRP, on a pu
affiner considérablement leur localisation (voir par exemple Jinig & McLachlan
1987).

Cette zone intermédiaire a é1é subdivisée en quatre sous-noyaux, allant
de la substance blanche latérale jusqu’au canal épendymaire central (fig. 1.1) :

— la pars funicularis thoracolumbalis intermediolateralis (ILf), conte-
nant des neurones situés en fait dans la substance blanche ;

— la pars principalis (ILp), colonne dense de cellules situées juste mé-
dianement par rapport a la limite entre substance grise et blanche ; cette zone
constitue la classique colonne intermédiolatérale ;

— le nucleus spinalis intercalatus (IC) pour des péricaryones situés tou-
jours dans la zone intermédiaire spinale, mais plus médialement que la zone ILp ;

— le groupe de cellules dites intermédiomédianes (IM), avec des neu-
rones situés latéralement par rapport au canal central.

On retiendra en particulier que, contrairement aux données classiques,
les neurones préganglionnaires autonomes ne sont pas limités a la colonne inter-
médiolatérale. Chez le chat, on a identifié environ 35 000 a 40 000 cellules dans
chaque hémimoelle, dont plus de la moiti¢ dans la colonne cellulaire intermédio-
latérale et le reste dans les autres zones intermédiaires.






































































